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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 


DES 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


STATUTS 


Article premier. 

La Société des anciens textes français a pour but de 
publier des documents de toute nature rédigés au moyen 
âge en langue d’oïl ou en langue d'oc. 

Art. 2. 

Le siège de la Société est à Paris. 

Art. 3. 

Est membre de la Société, après avis du Conseil, 
toute personne qui aura déclaré adhérer aux présents 
statuts. 


Art. 4. 

Indépendamment des cotisations, tout membre, au 
moment de son admission, acquitte un droit d'entrée 
de dix francs. Les trois cents premiers.adhérents sont 
dispensés de ce droit. 


Art. 5. 

La Société comprend des membres fondateurs, des 
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membres perpétuels et des membres ordinaires. Les 
membres fondateurs payent une somme de cinq cents 
francs une fois pour toutes ; ils reçoivent leur vie du¬ 
rant les publications de la Société tirées sur papier 
Whatman. Les membres perpétuels payent une somme 
de deux cent cinquante francs une fois pour toutes ; ils 
reçoivent leur vie durant les publications de la So¬ 
ciété tirées sur papier ordinaire. Les membres ordi¬ 
naires payent chaque année une cotisation de vingt- 
cinq francs, et reçoivent pour cette année les publica¬ 
tions de la Société tirées sur papier ordinaire. En 
payant cinquante francs, ils les reçoivent tirées sur pa¬ 
pier Whatman. 

Art. 6. 

Les bibliothèques publiques, les personnes civiles, les 
maisons de commerce, ne peuvent faire partie de la 
Société qu'à titre de membres ordinaires. 

Art. 7. 

Les sommes provenant du droit d'entrée, des coti¬ 
sations des membres fondateurs ou perpétuels, et des 
dons qui pourront être faits à la Société, sont capi¬ 
talisées. 

Art. 8. 

La Société tient tous les ans une assemblée générale 
où on élit le Bureau et le Conseil. Tous les membres 
ont le même droit de suffrage. Les élections ont lieu 
à la pluralité des voix des membres présents. Tous les 
membres du Bureau et du Conseil sont indéfiniment 
rééligibles, à l'exception du président, qui ne peut être 
réélu à la présidence qu'après le délai d'un an. 

Art. 9. 

Le Bureau de la Société se compose d'un président, 
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de deux vice-présidents, d'un administrateur, d'un tré¬ 
sorier, d'un trésorier adjoint, d'un secrétaire et d’un 
secrétaire adjoint. 

Art. io. 

Le Conseil se compose de quinze membres, auxquels le 
Bureau est adjoint de droit. 

Art. ii. 

Le Conseil se réunit tous les mois. Tout membre de 
la Société peut assister aux séances. Le compte rendu de 
l'Assemblée générale et des séances du Conseil sera 
publié. 

Art. 12. 

Le règlement de la Société, préparé par le Conseil et 
voté par la Société, détermine les attributions du Bureau 
et du Conseil, le mode de publication des textes, les 
rapports de la Société avec ses imprimeurs, son éditeur 
et les libraires, etc. Il ne pourra être modifié que par 
un vote de l’Assemblée générale émis sur la proposition 
du Conseil. Pour cette proposition et pour ce vote, la 
majorité absolue des membres présents est de rigueur. 

Art. i3. 

L'Assemblée générale entend.chaque année un exposé 
de la situation de la Société par le président, le rapport 
du secrétaire sur l’état des publications et le rapport du 
trésorier sur les comptes de l’exercice. 

Art. 14. 

Dans la première séance de janvier, le Conseil nomme 
une commission de comptabilité, à laquelle le trésorier 
soumet ses comptes de l'année précédente. Cette com¬ 
mission fait son rapport au Conseil à la séance suivante. 
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Art. i 5 . 

En ce qui concerne le Bureau et le Conseil, Tannée 
se dompte d'une Assemblée générale à l'autre; mais 
l'année administrative et financière de la Société coïn¬ 
cide avec l'année ordinaire. 

Art. 16. 

La première année de la Société part du i" r janvier 
1875. 
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RÈGLEMENT 

DS LA SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS, 


Des séances. 

Article premier. 

La Société se réunit en assemblée générale le premier jeudi du 
mois de mai. 

Art. 2. 

Le conseil de U Société se réunit le quatrième mercredi de cha¬ 
que mois. 

Du président et des vice-présidents . 

Art. 3 . 

Le président de la Société ou, en son absence, l’un des vice-pré¬ 
sidents ouvre et lève les séances de l’Assemblée générale et du 
Conseil, met aux voix les propositions en discussion et, en cas de 
partage, a voix prépondérante. 

Art. 4. 

Dans toute commission dont il se trouve faire partie, la prési¬ 
dence lui est réservée. 

Art. 5 . 

En cas d’absence du président et des deux vice-présidents, ils 
sont suppléés par un des anciens présidents ou vice-présidents. 

Art. 6. 

Le président convoque d’office et extraordinairement, lorsqu’il 
le juge nécessaire, les diverses commissions, le Conseil et la So¬ 
ciété. Néanmoins il koit, dans ce dernier cas, prendre l’avis du 
Conseil. 

Du secrétaire. 


Art. 7. 

$ 

Le secrétaire envoie les convocations, rédige les procès-verbaux 
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des séances, est chargé de la correspondance et conserve les ar¬ 
chives. 

Art. 8. 

Dans chaque séance du Conseil il prépare l’ordre du jour, fait 
connaître l’état d’avancement des publications entreprises, le nom¬ 
bre des feuilles tirées et composées, les manuscrits dont l’impres¬ 
sion est proposée, etc. 

Art. 9. 

11 est chargé de la rédaction du Bulletin que publie la Société. 
Ce Bulletin comprend le résumé des séances et une série de no¬ 
tices. 

De l'administrateur. 


Art. 10. 

L’administrateur de la Société est spécialement chargé de la re¬ 
présenter dan3 ses rapports avec ses imprimeurs ainsi qu’avec les 
libraires et relieurs. 

Art. 11. 

Il prépare et soumet au Conseil les projets des traités qui doi¬ 
vent être passés avec eux et en surveille l’exécution. 

Art. 1 a. 

Il vise tous les comptes financiers de la Société avant leur paye¬ 
ment par le trésorier. 

Art. i 3 . 

11 surveille la conservation, la distribution et la vente des publi¬ 
cations, et, à la fin de chaque exercice, rend compte au Conseil du 
nombre d’exemplaires restant en magasin. 

Des publications de la Société. 

Art. 14. 

Les ressources de la Société sont entièrement consacrées à la 
publication de volumes auxquels ont droit tous les membres de la 
Société. 

Art. i 5 . 

Les publications de la Société se composent pour chaque exer¬ 
cice; 1 9 d’un Bulletin; a 9 de volumes en nombre indéterminé. 
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Art. 16. 


Le Conseil désigne les ouvrages à publier et nomme pour chacun 
d'eux un commissaire responsable chargé d’en surveiller l’exé¬ 
cution. — Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la So¬ 
ciété sans l’autorisation du Conseil» et s’il ne porte le visa du com¬ 
missaire responsable. 

Art. 17. 

Le Bulletin est expédié directement par les soins du libraire 
à tous les membres de la Société» à Paris» en province et à l’étran¬ 
ger. — Les volumes sont remis aux membres de la Société ou à 
leurs correspondants» par le libraire de la Société en échange d’une 
lettre d’avis qui leur est adressée par le secrétaire. 

Art. 18. 

Le prix de vente de chacune des publications de la Société est 
fixé par le Conseil. — Ce prix pourra toujours être augmenté. 

Art. 19. 

Chaque publication de la Société portera la marque de la So¬ 
ciété, le nom de l’éditeur, la date de l’exercice, le nom et l’adresse 
du libraire. 

Art. 20. 

Lorsqu’une publication est acceptée en principe par le Conseil, 
celui-ci nomme, séance tenante, une commission de trois mem¬ 
bres pour examiner le projet de publication et fixer le chiffre du 
tirage. 

Art. 21. 

Cette commission fait son rapport dans la séance suivante, et, en 
cas d’adoption, il est désigné un membre pour remplir les fonctions 
de commissaire responsable. 


Art. 22. 

Les honoraires attribués aux éditeurs sont déterminés par le 
Conseil pour chaque publication. 

Art. 23 . 

Les éditeurs auront droit à dix exemplaires, dont un en papier 
Whatman, de chacune de leurs publications. Dans le cas où une 
publication aurait plusieurs éditeurs, il sera attribué à chacun d’eux 
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un exemplaire en papier Whatman, imputable sur les dix. Le com¬ 
missaire responsable recevra deux exemplaires, dont un en papier 
Whatman. 

Art. 24. 

La Société n’a pas de bibliothèque. 

Du trésorier et de la commission de comptabilité . 

Art. 25 . 

Le trésorier a l’administration des fonds de la Société. 11 perçoit 
les cotisations, délivre les quittances, tient le journal de caisse et 
acquitte les dépenses votées en conseil et visées par l’administra¬ 
teur. 

Arv. 26. 

11 propose au Conseil les diverses mesures qui lui paraissent 
utiles pour le placement des fonda de la Société. 

Art. 27. 

Il a voix consultative dans la commission de comptabilité. 

Art. 28. 

La commission de comptabilité, nommée dans la première séance 
de l’année, se compose de trois membres. 

Art. 2g. 

Elle vérifie les comptes de l’exercice précédent, dresse un projet 
de budget pour l’année qui s’ouvre et le soumet au Conseil dans la 
séance de février. 

Art. 3 o. 

Elle propose, s’il y a lieu, après avoir entendu le trésorier, la 
radiation des membres qui n’ont pas acquitté leurs cotisations. 

Art. 3 i. 

Ses pouvoirs expirent en mars après approbation donnée par le 
Conseil à ses propositions. 
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MEMBRES FONDATEURS 


Bonnardot (François), [44]. 
Bordier (Henri), [4]. 

Didot (Alfred), [408]. 

La borde (marquis J. de), 

[> 5 ]. 

Lamarle (A.), [261]. 
Laurençon (Léon), [208]. 

Le Pileur (D r Louis), [388]. 
Lowell (J.-R.), [401]* 
Meyer (Paul), [ai], 
f Pannier (Léopold), [2 5], 
Paris (Gaston), [26]. 


Queux de Saint - Hilaire 
(marquis de), [3o]. 

f Richard (Éd.), [237]. 

f Rœderer (L.). [432]. 

Rothschild (baron Arthur 
de), [lia]. 

Rothschild (baron Edmond 
de), [n 3]. 

f Rothschild (baron James 
de), [31]. 

Schefer (Charles), [466]. 

f Wailly (Natalis de), [2]. 


MEMBRES PERPÉTUELS 


Andoüillé (A.), [171]. 

André (Édouard), [i 3 i]. 
Aron - Duperret ( Henri ), 
[i47]- 

'Avril (baron Adolphe d*), 
[ 55 9 ]. 

Balsan (Ch.), [247]. 


f Baudry (F.), [ 3 ]. 

Bernon (baron de) [624]. 
f Bonnefont (L.), [204]. 

Bos (le D r ), [154]. 

Bourmont (comte Amédée 
de), [565]. 

f Bradshaw (H.), [ 343 ]. 
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Calderon (Th.), [284]. 
Chévrier (Maurice), [571]. 
Colmet d’Aage (Gabriel), 

[118]. 

Cornu (J.), [ 56 ]. 
f Didot (Ambroise-Firmin), 
[ 8 ]. 

Fagniez (Gustave), [345]. 
f Fournié (D r Éd.), [412]. 
Fréville de Lorme (Marcel 
de), [596]. 

Furnivall (Fr.-J.), [07]. 
Guerle (de), [ 533 ]. 

Havet (Julien), [45]. 

Havet (Louis), [46]. 

Joret (Charles), [276]. 
Lallement (J.), [309]. 
Langlois (E.), [607]. 

Lelong (Eug.), [ 223 ]. 

Lévy (Émile), [589]. 
Lîmminghe (comte de), [486]. 
Lister (J.-L.), [ 355 ]. 
Longnon (Auguste), [17]. 
Luce (Simeon), [18]. 
Marchessou (Pierre), [410]. 
Marin, [288]. 

Masson (Georges), [89]. 
Metman (Étienne), [371]. 
Meyer (Paul), [21]. 
Morel-Fatio (Alfred), [210]. 
Muret (Ernest), [612]. 
f Nicol (H.), [42]. 

Omont (Henry), [590] 


Paris (Gaston), [26]. 
f Paris (Paulin), [1]. 
Pélicier (Paul), [611]. 
Perret jMichel), [621]. 
Picot (Émile), [29]. 
Poinsignon (J.), [248]. 

Rajna (Pio), [296]. 

Reuss (Rod.), [184]. 

Ritter (Eug.), [202]. 
Rothschild (baron Alphonse 
de), [111]. 

Rothschild (baron Gustave 
de), [114]. 

f Rouzaud (Auguste), [52 5 ]. 
Roy (Maurice), [ 583 ]. 

Saisset (Paul de), [517]. 
Servois (Gustave), [578]. 
Smith (Miss Lucy Toulmin) 

[459)- 

Stimming (D r Albert), [ 32 1]. 
Suchier (A.), [164]. 

Sundby (Thor), [32 3 ]. 
Templier (Armand), [384]. 
Thurneysen (D p ), [ 585 ]. 
Tobler (Adolf), [60]. 

Todd (Henry A.), [61 3 ]. 
f Urbain (Fr.), [217]. 
Toynbee (Paget), [608]. 

Van Hamel (A.-G.). 

Viennot (W.), [591]. 
f Villemessant (H. de),[307]. 
Wahlund (C.), [447]. 

Weber (D p Alfred), [396]. 
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LISTE GÉNÉRALE 

DBS MEMBRES DE DA SOCIÉTÉ 1 


Aguilô y Fuster (M.), [ 5 o 5 ], conservateur de la bibliothè¬ 
que provinciale,de Barcelone; correspondant M. Reinwald, 
libraire, rue des Saints-Pères, 1 5 . 

Alger (Bibliothèque universitaire d’), [ 588 ]. 

Alton (J.L [576], professeur au lycée de Josephstadt, à Vienne 
(Autriche). 

Amours (F.), [ 5 g 3 ], professeur de français, High School, 
Glasgow (Ecosse). 

Amsterdam (Bibliothèque de l’Université d’), [340], corres¬ 
pondant M. Lemoigne, libraire, rue Bonaparte, 12. 

Amyot (L.), [66], de la librairie Vieweg, rue Richelieu, 67. 

Ancoka (Aless. d% [221], professeur à l’Université de Piae. 

Andoüillé (A.), {171], rue du Cirque, 2 (membre perpétuel). 

André (Édouard), [i 3 i], ancien député,boulevard Haussmann, 
1 58 (membre perpétuel). 

Arbois de Jubainville (H. d’), [477), membre de l’Institut, 
professeur au Collège de France, boulevard Montparnasse, 

Archives du département du Nord, [4S1]. 

Armitage (Rev. Fr.), [274], Heidelberg; correspondant 
M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Aron-Duperret (Henri), [147], palais Anitchkoff, Saint- 
Pétersbourg (membre perpétuel). 

Arsenal (Bibliothèque de P), [116] ; correspondant M. Chos- 
sonnery, libraire, quai des Grands-Augustins, 47. 

Asher, [142], libraire, à Berlin, Unter den Linden; corres¬ 
pondant M. Reinwald, libraire, rue des Saints-Pères, i 5 (7 
exemplaires). 

Astor Library, [ 458 ], New-York; corresp. M. Reinwald, li¬ 
braire, rue des Saints-Pères, i 5 . 


1 . Les membres dont le nom est précédé d'un astérisque ont droit A un 
exemplaire sur papier Whatman. 


Digitized by LjOOQle 



Atkinson (R.), [ 381 , professeur à PUniversité de Dublin, 
correspondant MM. Dulau et O®, libraires à Londres. 

Aubineau (Joseph), [271], rue des Petits-Champs, 64. 

Aubry-Vitet (Eug.), [507], rue Barbet de Jouy, 9. 

Audran (Eug.), [ 385 ], professeur au lycée de Belfort. 

Aumale (duc d’), (2o5], de l’Académie française, Moncorvo 
House, 66, Ennismore Gardens, Londres, S. O. 

Autier de Cauvry (M“ e ), [ 568 ], rue des Écoles, 38 . 

Avril (baron Adolphe d*), [559], ministre plénipotentiaire, 
rue Galilée, 27 (membre perpétuel). 

Bailey (H.-F.), [ 3351 , corresp. MM. Dulau et O®, libraires 
37, Soho Square, Londres. 

Bale (Bibliothèque de PUniversité de), [ 58 ]; corresp. 
M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

Balsan (Ch.), [247], rue de la Baume, 8 (membre perpé¬ 
tuel). 

Baltimore (Johns Hopkins University, à), [554]*; corresp. 
M. Terquem, libraire, boulevard Haussmann, 3 i bis . 

Barthès et Lowell [269], libraires à Londres; correspon¬ 
dant M. Borrani, libraire, rue des Saints-Pères, 9. 

Baudet (L.), [440], rue des Archives, 14. 

Beau (Gabriel), [ 56 o], boulevard d’Enfer, 207. 

Beauvoir de Priaulx (O.), [ 335 ] ; corr. MM. Dulau et O®, 
libraires à Londres. 

Belfast (Queen’s College, à), [492]. 

Bémont (Charles), [298], ancien élève de l’École des Chartes, 
docteur ès-lettres, rue de Condé, 9. 

Berlin (Bibliothèque de PUniversité de), [1 55 ] ; correspon¬ 
dant M. Reinwald, libraire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Bernard (l’abbé Eugène), [527], vice-doyen de Sainte-Gene¬ 
viève, rue Gay-Lussac, 5 . 

Bernon (baron F. A. de), [624], docteur en droit, rue des 
Saints-Pères, 3 (membre perpétuel). 

Bethmont (Paul), [266], président de la Cour des Comptes, 
rue de Lisbonne, 3 i. 

Biblioteca Vittorio-Emmanuele, [456], au Collège Romain, 
Rome; corresp. M. Mellier, libraire, rue Seguier, 17. 

Bibliothèque nationale, Paris. 
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Blancard, [264], boulevard Baile, 40, Marseille. 

Bôcher, [252], professeur à l’Université de Boston. 

Bodinier (Guillaume), [329], avocat, rue Tarin, 2, Angers. 

Bohomoletz (M“ e de), [286], boulevard Malesherbes, 142. 

Boislisle (A. de), [ 563 ], membre de l’Institut, rue de l’Uni¬ 
versité, 18. 

Bonn (Bibliothèque de l’Université de), (5361 ; correspondant 
M. Le Soudier, libraire, boulevard Saint-Germain, 176. 

Bonn (Séminaire pour l’étude des langues romanes, à l’Uni¬ 
versité de), (617]; correspondant M. Welter, libraire, rue 
Bonaparte, $9. 

* Bonnardot (François), ^4], sous-inspecteur du service his¬ 
torique de la ville de Paris, rue de la Santé, 46 (membre 
fondateur). 

Bonteiips (Georges), [579], ingénieur civil, rue de Lille, 11. 

* Bordier (Henri), [4], bibliothécaire honoraire à la Biblio¬ 
thèque nationale, rue de Rivoli, 182 (membre fondateur). 

Bos (D r Alph.), [154], cours Lieutaud, 19, à Marseille (mem¬ 
bre perpétuel). 

Boston (Bibliothèque publique de), [441]; corresp. M. Rein- 
wald, libraire, rue des Saints-Pères, 1 5 . 

Boucher (Aug.), [362], avenue Marceau, 28. 

Boucherie (Adhémar), [ 582 ], chef de bataillon en retraite, 
à Royan (Charente-Inférieure). 

Bouchet (Émile), [610] , rue des Murlins, 14 bis , à Orléans. 

Boully (Ém.), [ 3 17], professeur, boulevard Montparnasse, 84. 

Bourmont (comte Amédée de), [ 565 ], ancien élève de l’École 
des Chartes, rue Saint-Thomas-d’Aquin, 1 (membre perpé¬ 
tuel). 

•Bouton (V.), [421], rue de Maubeuge, i 5 . 

Boutton (Joseph), [541], rue Ménage, 1, Angers. 

Bréal (Michel), [444], membre de l’Institut, professeur au 
Collège de France, rue Soufflot, 1 5 . 

Brera (Bibliothèque nationale de), à Milan, [600] ; corres¬ 
pondant M. Mellier, libraire, rue Séguier, 17. 

Brooke (Th.), [ 5 o 8 ], Armitage Bridge, Huddersfield, Angle¬ 
terre. 

Brun (Félix), [545], rue des Grands-Augustins, 5 . 
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Brunot, [594], maître de conférences à la Faculté des Let¬ 
tres de Lyon ; correspondant M. Alph. Picard, libraire, 
rue Bonaparte, 82. 

Caen (Bibliothèque universitaire de), [Sy 3 ], 

Calderon (Th.), [284], rue de Bellechasse, 68 (membre per¬ 
pétuel). 

Cambridge (Bibliothèque de l’Université de), [367]. 

Casati (Charles), [ 558 ], conseiller à la Cour d’appel de Paris, 
rue Las-Cases, 25 . 

Caussade (F. de), [200], conservateur à la bibliothèque Ma- 
zarine. 

Cayrou (Paul), [ 6 o 5 ], rue de Villiers, 43, à Neuilly-sur- 
Seine. 

Chabaneau (Camille), [95], maître de conférences à la Faculté 
des Lettres de Montpellier, villa Marie, à Montpellier. 

Champion (H.), [245}, libraire, quai Voltaire, 9. 

Charavay (Ét.), [422], libraire, rue de Furstenberg, 4. 

Chartres (duc dej, [ 3 12], rue Jean Goujon, 27. 

*Chavane (P.), 1328], à la manufacture de Bains en Vosges- 
corresp. M. J. Charnier, rue de Lancry, 5 o. 

Chazal (L.), [ 233 ], caissier payeur central du Trésor, boule¬ 
vard Saint-Michel, 3 y. 

Chennevières (marquis de), [474], rue Paul-Louis Courier, 3 . 

Chévrier (Maurice), [571], attaché au ministère des afFaires 
étrangères, rue Jacob, 55 (membre perpétuel). 

Christiania (Bibliothèque de l’Université de)* [618]; corres¬ 
pondant M. Nilsson, libraire, rue d’Alger, 8. 

Claudin (A.), [234], libraire, rue Guénégaud, 3 . 

Clédat (Léon), [616], professeur à la Faculté des Lettres de 
Lyon. 

Cocteau, [ 5 18], notaire, rue de Lille, 3 y. 

Colmet d’Aage (Gabriel), [118], doyen honoraire de la Fa¬ 
culté de Droit de Paris, boulevard Saint-Germain, 126 
(membre perpétuel). 

•Comte (Adolphe), [601], quai Debilly, 46. 

Constans (L.) ? [173], professeur à la Faculté des Lettres 
d’Aix (Bouches-du-Rhône). 

Copenhague (Bibliothèque royale de), [1 5 1 ] ; correspondant 
M. Laurens, libraire, rue deTournon, 6. 
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Goppeaux (Th.), [448], conseiller référendaire à la Cour des 
Comptes, rue du général Foy, 6. 

Cormsnin (R. de), [242], rue de T Arcade, 25 . 

Cornu (J.), [ 56 ], professeur à l'Université allemande de Pra¬ 
gue, Bohême (membre perpétuel). 

Coulbt (C.), [260], libraire-éditeur, à Montpellier. 

Couraye du Parc (Joseph), [562], sous-bibliothécaire à la 
Bibliothèque nationale, boulevard Saint-Michel, 79. 

Courcel (Valentin de), [269}, boulevard St-Germain, i 32 . 

Cranè (J.-F.), [4Î8], professeur à l'Université d'Ithaca 
(États-Unis d'Amérique) ; correspondant M. Reinwald, li¬ 
braire, rre des Saints-Pères, i 5 . 

Crouslé, [373], professeur à la Faculté des Lettres de Pa¬ 
ris, rue Gay-Lussac, 24. 

*Daguin, [174], ancien président du tribunal de commerce, 
rue Castellane, 4 ; corresp. M. Rouquette, libraire, passage 
Choiseul. 

Dareste (Rod.), [168], membre de l'Institut, conseiller à la 
Cour de cassation, quai Malaquais, 9. 

Darmesteter (Arsène). [6] 1 professeur à la Faculté des Lettres 
de Paris, place de Vaugirard, 7. 

Daspit de Saint-Amand, [ 5 11], La Réole (Gironde). 

David, [ 53 1], avocat, rue des Saints-Pères, 81. 

Delagarde (Émile), [574], rue de Courcelles, 10. 

Delavillb Le Roulx (Joseph). [ 3 oo], ancien élève de l'É¬ 
cole des Chartes, docteur ès-lettres, rue de Monceaux, 52 . 

Delboulle (A.) [481], rue de la Paix, 18, Le Hâvre. 

Delisle (L. ), [7], membre de l'Institut, administrateur 
général de la Bibliothèque nationale, rue des Petits- 
Champs, 8. 

Drlxus (N.), [175), professeur à l'Unhrersité de Bonn; cor¬ 
respondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Demaison (Louis), [295], ancien élève de l'École des Chartes, 
rue Cérès, ai, Reims. 

*Didot (Alfred). [408L libraire-éditeur, rue de Varenne, 61 
(membre fondateur). 

* Doazan (A.), [ 258 ], au château de Fias, par Saint-Christo- 
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phe-en-Bazeille (Indre): correspondant M. Rouquette, li¬ 
braire, passage Choiseul. 

Don net (M m ® G.), [495]; correspondant M. G. Raynaud, rue 
de Saint-Pétersbourg, 2. 

Dreyfus (Ferd.), [ao 3 ], avocat, boulevard de Courcelles, 5 o. 

Drujon (Fernand), [219], attaché au cabinet du Préfet de 
police. 

Dubois (Alfred), [i 52 ], nie de l'Elysée, 6. 

Dubois (Paul), [493], cours du Jardin public, 7, à Bor ( | eauZa 

DuFouRMANTELLE(Ch.), [457], ancien archiviste de la Corse, à 
Ajaccio. 

Dumouchel (J.J. [265], professeur à l'Université de Moscou; 
corresp. M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Dykes (Fred.), [391], Wakefield and Barnsby Union Bank, 
Wakefield (Angleterre); correspondants MM. Dulau et C ie , 
libraires à Londres. 

École normale supérieure, [121], rue d'Ulm, 43; corres¬ 
pondant M. Thorin, libraire, rue de Médicis, 7. 

Eichthal (Eugène d'), [207], rue Jouffroy, 5 y. 

Ephrussi (Ch.), [ 502 ], rue de Monceaux, 81. 

Fagniez (Gustave), [345], Meudon (Seine-et-Oise) (membre 
perpétuel). 

Favre (Camille), [47], ancien élève de l'École des Chartes, 
Vandœuvres, près Genève (Suisse); correspondant M. Pi¬ 
card, libraire, rue Bonaparte, 82. 

Fécamp (Albert), [449], bibliothécaire de la bibliothèque 
universitaire, Montpellier. 

Fézenzac (duc de), [544], rue de la Baume, 5 . 

Flach (Jacques), [414], professeur au Collège de France, rue 
de Berlin, 3 y. 

Fœrster (Wendelin), [41], professeur à PUniversité de 
Bonn; correspondant M. H. Welter, libraire, rue Bona- 
parte, 59. 

Fontaine (E.-Jean), [96], libraire, passage des Panoramas, 36 . 

Fould (Léon), [529], Cours-la-Reine, 38 , 

Fouret (René), [289], boulevard Saint-Michel, 22. 

Fournier (D r Alfred), [90], professeur à la Faculté de Méde¬ 
cine, médecin des hôpitaux, rue Volney, 1. 
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Franqüeville (Gaston de), [549], château de Bizanos, par 
Pau (Basses-Pyrénées). 

Frétille de Lorme (Marcel de), [596], auditeur à la Cour 
des Comptes, rue Cassette, 12. 

Fribourg-en-Brisgau (Bibliothèque de T Université de), [ 58 o]. 

Furnivall (Fr.-J.), [37], directeur de YEarly English Text 
Society , 3 , St-George*s Square, Primrose Hill, Londres, N. 
(memore perpétuel). 

Gadala (Charles), [144], agent de change, boulevard Pois¬ 
sonnière, 21. 

Garnier (E.), [97], rue des Francs-Bourgeois, 56 . 

Gautier (Léon), [10], membre de l’Institut, professeur à 
l’École des Chartes, secrétaire des Archives nationales, rue 
Vavin, 8. 

G eu er (Pierre-Adolphe), [ 358 ], professeur à l’Université d’Up- 
sal. 

Genève (Bibliothèque publique de), [428] ; correspondant 
M. Ch. Delagrave, libraire, rue Soufflot, i 5 . 

Gentil (Arthur), [ 55 o], rue de Laborde, 8. 

Gerraix de Sonnaz (comte de), [ 5 12], agent diplomatique et 
consul général de S. M. le roi d’Italie en Bulgarie, a So- 
phia. 

Gerold et fils, [61 5 ], libraires à Vienne (Autriche), (2 exem¬ 
plaires.) 

Gevaert (Aug.), [ 631 , directeur du Conservatoire royal de 
musique, à Bruxelles. 

Gibert (Marc), [587], rue Sery, 41, au Hâvre. 

Gilliéron (J.), [468], répétiteur à l’École des Hautes- 
Etudes, rue Saussier-Leroy, 3 . 

*Goldschmidt (L.), [376], rue Rembrandt, Parc Monceaux. 

Gotha (Bibliothèque ducale de), Allemagne, J86] ; corres¬ 
pondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 07. 

Gratz (Styrie) (Bibliothèque de l’Université de), [465] : cor¬ 
respondant M. Le Soudier, libraire, boulevard Saint- 
Germain, 176. 

Grenoble (Bibliothèque publique de), [82] ; correspondant 
M. Chossonnery, libraire, quai des Grands-Augustins, 47. 

Grenoble (Bibliothèque universitaire de), [595] ; correspon¬ 
dant M. Alph. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 
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Guéneau de MussY(Odon), {609],rue Louis-le-Grand, 2. 

Guerle (de), [ 533 ], trésorier-payeur général à Nancy (mem¬ 
bre perpétuel). 

Guiffret (J.-J.), [ 38 i], archiviste aux Archives nationales, 
rue d’Hauteville, 1. 

Guizot (Guillaume), [i 3 ], professeur au Collège dç France, 
rue de Monceaux, 42. 

Halle (Bibliothèque de l'Université de), [567] ; correspon¬ 
dant M. Brockhaus, libraire à Leipzig. 

Hambourg (Bibliothèque de U ville de), [io 3 J; corres¬ 
pondant M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 5 p. 

Hatzfeld (Ad.), [14], professeur de rhétorique au lycée Louis- 
le-Grand, rue de POdéon, 7. 

Hautcœur (l'abbé), [382]. recteur de l'Institut catholique, h 
Lille; correspondant M. Alph. Picard, libraire, rue Bona¬ 
parte, 82. 

Hàvet (Julien). [45], bibliothécaire à la Bibliothèque na¬ 
tionale, rue de Sèze, 6 (membre perpétuel). 

H a vet (Louis), Ç46], professeur au Collège de France, place 
Vendôme, 10 (membre perpétuel). 

Hayem (Julien), [75], rue du Sentier, 38 . 

Heidelberg (Bibliothèque de l’Université de), [570]. 

Herbet (Félix). [482], ancien élève de l'école des Chartes, 
docteur en droit, boulevard Saint-Germain, 127. 

Héron (A.), [ 55 1], rue du Champ-du-Pardoa, 20, Rouen. 

Hertz (Wilhelm), [462], à Munich ; correspondant M. Le 
Soudier, libraire, boulevard Saint-Germain, 176. 

Hocx (Auguste), [ 52 ], membre de la Société des bibliophiles 
belges, à Liège. 

Hodges, Foster et C ie , [337], libraires à Dublin; corres¬ 
pondants MM. Dulau et C w , libraires à Londres (2 exem¬ 
plaires). 

Hœst (Christian), (482] x libraire à Copenhague ; correspon¬ 
dant M. Borrani, libraire, rue des Saints-Pères,9. 

Jamain (Joseph), [490], conseiller référendaire à la Cour des 
Comptes, rue du faubourg Saint-Honoré, 52 . 

Jamet (Alph.), [437], rue de Bagnolet, 11 5 . 

Jarnik (Jean-Urbain), [87], professeur à PUniversité tchèque 
de Prague. 


Digitized by LjOOQle 



— 23 — 


Jolivàld (l'abbé Ph.), [ 368 ], à Mande rn,* par Sierck (Lor¬ 
raine}. 

Jolly d’Aussy (Alfred), [539], notaire à Saint-Jean-d’ An- 

g%- 

Jolly d’Aussy (Denis), [540], au château de Crazannes, par 
Port-d'Envaux (Charente-Inférieure). 

Jonquierb (J.), [126], rue Spontini, 1. 

Joret (Charles), [276], professeur à la Faculté des Lettres à 
Aix ; correspondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67 
(membre perpétuel). 

Joubert (André), [ 33 o], boulevard de Saumur, 49, à An¬ 
gers. 

Jouon (Fréd.), [379], rue deClisson, 2, à Rennes. 

* Kermaingamt (P. L. de), [389], avenue des Champs-Ély- 
sées, 102. 

Kjel (Bibliothèque de i’Université de), [592] ; correspondant 
M. Welter, libraire, rue Bonaparte, $9. 

King’s College (Bibliothèque de), [620], à Cambridge, An¬ 
gleterre; correspondant M. Borrani, libraire, rue des 
Saints-Pères, 9. 

King’s Inns Library, [290], Henrietta Street, à Dublin. 

Klotz (Eugène), [ 3 i 5 ], négociant, place des Victoires, 2. 

"Laborde (marquis J. de). [i 5 J, archiviste honoraire aux Ar¬ 
chives nationales, rue a’Anjou, 8 (membre fondateur). 

La Borderie (Arthur de), [427], ancien député, à Vitré; cor¬ 
respondant M. L. Delisle, rue des Petits-Champs, 8. 

Lafenestre (Georges), [191], conservateur au Musée du Lou¬ 
vre, rue Jacob, 23 . 

La Germonière (Éd. de), [88], place Vendôme, 20. 

Lair (J.J, [47], ancien élève de l’École des .Chartes, direc¬ 
teur aes entrepôts et magasins généraux de Paris, boule¬ 
vard de la Villette, 204. 

Lallement (J.), [309], rue du Bac, 63 (membre perpé¬ 
tuel). 

*Lamarle (A.), [261], directeur de la compagnie des eaux 
minérales de la Bourboule (Puy-de-Dôme), rue Clapey- 
ron, 19 (membre fondateur). 

Lamé (L.), [41 3 ], rue de la Grande-Chaumière, 3 . 
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Lamy (Ernest), [584], boulevard Haussmann, 11 3 . 

Langlois (E.) ; [607], maître de conférences à la Faculté des 
lettres de Lille, (membre perpétuel). 

La Trémoïlle (duc de), [187], avenue Gabriel, 4. 

*Laurençon (Léon), [208] , député des Hautes-Alpes, rue 
des Saints-Pères, 1 (membre fondateur). 

Lavisse (Louis-Ern.), [134], maître de conférences à l’École 
normale supérieure, professeur à la Faculté des Lettres, 
rue de Méaicis, 5 . 

Le Blondel, [461], libraire à Meaux (Seine-et-Marne). 

Lecesne (Henri), [304], imprimeur à Châteaudun. 

Legouez (E.), [39], professeur, boulevard de Versailles, 17, 
à Saint-Cloud. 

Leipzig (Bibliothèque de l’Université de), [337]. 

Lelong (Eug.), [223], archiviste aux Archives nationales, 
rue Monge, 59, (membre perpétuel). 

* Le Pjleur (D r Louis), [ 388 ], rue de l’Arcade, i 5 (membre 
fondateur). 

Leroy (A.), [16], membre de l’Académie royale de Belgique, 
professeur à l’Université de Liège. 

Leroy-Beaulieu (Anatole), [i 5 o], membre de l’Institut, rue 
Pigalle, 69. 

* Le Sourd (D r ), [394],directeur de la Galette des Hôpitaux, 

rue Sournot, i 5 . 

Levy (Émile), [589], professeur à l’Université de Fribourg- 
en-Brisgau; correspondant M. H. Welter, libraire, rue 
Bonaparte, 59 (membre perpétuel). 

Liège (École normale des humanités, à), [ 5 i]. 

Limmjnghe (comte de), [486], au château de Grèves, par 
Namur; correspondant M. Porquet, libraire, quai Vol¬ 
taire, 1 (membre perpétuel). 

Lisieux (Bibliothèque de la ville de), [ 53 ], Calvados. 

Lister (J.-L.), [ 355 ], Shibden Hall, Halifax (Angleterre) 
(membre perpétuel). 

Livet (Charles), [209], directeur de l’établissement thermal, 
à Aix-les-Bains (Savoie). 

Longnon (Auguste), [17], membre de l’Institut, sous-chef 
de section aux Archives nationales, boulevard des Invalides, 
34 (membre perpétuel). 
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*Lowel (J.-R.), [401], Cambridge. Massachusets (États-Unis 
d’Amérique); correspondant M. Vieweg, libraire, rue 
Richelieu, 07 (membre fondateur). 

Luce (Siméon), [18], membre de l’Institut, chef de la section 
historique aux Archives nationales, professeur à l’Ecole 
des Chartes, boulevard St-Michel,95 (membre perpétuel). 

Lücking (D t Gustave), [ 3 q 6 ], chez M. Weber, libraire à Ber¬ 
lin ; correspondant M. Le Soudier, libraire, boulevard 
Saint-Germain, 176. 

Lyon (Bibliothèque universitaire de}, rue de PHôtel-de-Ville, 
[464]; correspondant M. Borrani, libraire, rue des Saints- 
Pères, 9. 

Lyon-Caen, [378], avocat, rue Saint-Marc, 22. 

Magen (A.), [179], à Agen. 

Mall (Ed.), [475], professeur à l'Université de Wurtzbourg; 
corresp. M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Mallet (D.), [259], rue Mazarine, 19. 

Mandrot (Bernard), [76], ancien élève de l’École des Char¬ 
tes, rue Pierre Charron, 57. 

Mans (Bibliothèque de la ville du), [257]; corresp. M. Rou¬ 
quette, libraire, passage Choiseul. 

Marande (A.) t [602], place de l’Hôtel-de-Ville, 28, au Hâvre 
(Seine-Inférieure). 

MARBOURG-en-Hesse, (Bibliothèque de l’Université de), [211]; 
correspondant M. Welter, libraire, rue Bonaparte, $9. 

MARBOURG-en-Hesse, (Séminaire pour l’étude des langues 
romanes à l’Université de), [212]; correspondant M. Wel¬ 
ter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

Marchessou (Pierre), [41 ol, imprimeur au Puy (Haute-Loire 
(membre perpétuel). 

Marin, [288], Bühl, par Guebwiller (Alsace) (membre per¬ 
pétuel). 

Marseille (Bibliothèque de la ville de), [178) ; correspondant 
M. Détaillé, libraire, rue des Beaux-Arts, 10. 

Marty-Laveaux (Charles), [19I, ancien secrétaire de l’École 
des Chartes, rue du Ranelagn, 49, Passy- Paris. 

Masson (Gustave), [359], professeur à l’École de Harrow, 
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Middlesex (Angleterre) ; correspondant M. Borrani, li¬ 
braire, rue des Saints-Pères, 9. 

Masson (Georges), [80], libraire-éditeur, boulevard Saint- 
Germain, 120 (membre perpétuel). 

Mathieu, [282], à Thouars (Deux-Sèvres) ; correspondant 
M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Mayrargues (A.), [ 25 ], boulevard Malesherbes, io 3 . 

Mély (François de), [606], boulevard Haussmann, x 55 . 

Mkngin (Paul), [ 83 ], 37, rue des Clefs, à Colmar. 

Metman (Étienne), [ 3 ^i], avocat, place SaintMichel, 25 , 
Dijon (membre perpétuel). 

*Meyer (Paul), [21 h membre de l’Institut, professeur au Col¬ 
lège de France, directeur de l’École des Chartes, rue de 
Boulainvilliers, 26, Passy-Paris (membre fondateur et per¬ 
pétuel). 

Michel (N.-H.), [ 532 ], professeur agrégé à la Faculté de 
Droit de Pans, rue Monge, 53 . 

* Michelant (Henri), {22], conservateur honoraire du dép. 
des manuscrits de la Bibliothèque nationale, avenue Tru- 
daine, 11. 

Monod (Gabriel), [ 23] 2 maître de conférences à l’Ecole nor¬ 
male supérieure, directeur-adjoint à l’École des Hautes- 
Études, rue du Parc de Clagny, 18 Ajj, Versailles. 

Montaiglon (A. de), [24], professeur à l’École des Chartes, 
place des Vosges, 9. 

*Montebello (comte de), [344], ambassadeur de France à 
Constantinople, rue Dumont-d’Urville, 17. 

Morel-Fatio (Alfred), [210], secrétaire de l’École des Char¬ 
tes, rue du Cardinal-Lemoine, 20 (membre perpétuel). 

Morgand, [98], libraire, passage des Panoramas, 55 . 

Mouravit (G.), [ 543 ], notaire, rue des Prêcheurs, 34, Aix- 
en-Provence ; correspondant M. Alph. Picard, libraire, 
rue Bonaparte, 82. 

Munich (Bibliothèque de la Cour et de l’État, à), [ 3 oi]. 

Munich (Bibliothèque de l’Université de), [ 23 ol; corres¬ 
pondant M. Reinwald, libraire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Munich (Séminaire royal de philologie moderne à l’Uni¬ 
versité de), [424]. 
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Munster {Bibliothèque Paulina, à), [ 333 ] ; correspondent 
M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Muquardt, [4ii] v libraire rqe de la Régence, i 5 , 
Bruxelles. 

Muret (Ernest), [617], boulevard Saint-Michel, 83 , (mem¬ 
bre perpétuel). 

Mussafia (Ad.), [84J, correspondant de l'Institut, profes¬ 
seur à TUniversite de Vienne; correspondant M. Borrani, 
libraire, rue des Saints-Pères, 9. 

N ad ai ll ac (marquise de), [470], rue Duphot, 18. 

Nàville (Louis), [281], cours des Bastions, 1 5 , Genève; 
correspondant M. Borrani, libraire, rue de6 Saints- 
Pères, 9. 

Neumann (Fr.), [ 538 ], professeur à PUniversité de Fribourg- 
en-Brisgau; correspondant M. Welter, libraire, rue Bona¬ 
parte, 59. 

Newcastle upon Tyne (The Literary and Philosophicsl So¬ 
ciety^ [3^9], (Angleterre); correspondants MM. Dulau et 
O®, libraires, a Londres. 

Niemeyer (Max), [4S5K maison Lippert, Halle; correspon¬ 
dant M. Champion, libraire, quaiMalaquais, i 5 . 

Normand (Georges), [498], rue du Hâvre, ia. 

Normand (Jacques), [77], ancien élève de l'École des Char¬ 
tes, rue Rembrandt, 2. 

Noyer de Noirmont (baron du), [407], rue Royale, 6. 

Nuitter (Ch.), {417J, archiviste de l'Opéra, rue du Faubourg- 
Saint-Honore, 83 . 

Nutt (D.), [ 273 ], 270, Strand. Londres ; correspondant la li¬ 
brairie Hachette, boulevard Saint-Germain (2 exemplaires). 

Nyrop (Kr.), [488] ; professeur k l'Université de Copenhague, 
Kœbmagergade, 43, Copenhague ; correspondant M. Le¬ 
brun, rue Casimir Delavigne, 7. 

Omont (Henri), [590], sous-bibliothécaire au département 
des manuscrits de la Bibliothèque nationale, rue Raynou- 
ard, 3 o, Passy-Paris, (membre perpétuel). 

Orsier (Joseph François), [577], docteur en droit, rue Souf- 
flot, 12. 

Oxford (Bibliothèque Bodléienne, à), [ 3 q 5 ] ; correspondant 
M. Reinwald, libraire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Pange (comte Maurice de), [604], rue de l’Université, 98. 
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Paris (Émile), [181], passage de la Visitation, n bis. 

"Paris (Gaston), [26], membre de l’Institut, professeur au 
Collège de France, président de la section d'nistoire et de 

Î ihilologie de l’École des Hautes-Études, rue du Bac, 110 
membre fondateur et perpétuel). 

Parker et O*, [ 5 oo]. libraires, Oxford (2 exemplaires ) ; 
corresp. M. Keinwald, libraire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Pasquier (l’abbé H.), [406), directeur de l’École des Hautes- 
Études ecclésiastiques, place du Château, Angers. 

Passy (Louis), [240], ancien élève de l’École des Chartes, 
député, rue de Clichy, 45. 

Pasteur, [435], avenue Victor Hugo, 83 . 

Pataluer (Victor), [473], rue Saint-Jean, Elbeuf. 

Patinot (G.), [220], à la direction du Journal des Débats , 
rue des Pré tres-St-Germain-l’Auxer rois. 

Pauffin (Henri), [ 58 ], rue du Bac, 44. 

Payne (W.), [197], Hatchlands, Cuckfield, Sussex (Angleterre). 

Peabody Instituts (The), [546], Baltimore (États-Unis); 
correspondant M. Terquem, boulevard Haussmann, 3 i bis. 

Pecoul (Auguste), [104]. ancien élève de l’École des Chartes, 
avenue Montaigne, ü. 

Pélicier (Paul), [611]. archiviste du département de la 
Marne, Châlons-sur-Marne (membre perpétuel). 

Pelletan (Camille), [182L ancien élève de l’École des 
Chartes, aéputé, rue de Condé, 20. 

"Périer (Ferdinand), [275), rue de Provence, 5 g; corres¬ 
pondant M. Lépin, libraire, Palais Royal. 

Perret (Michel), [621], ancien élève de l’Ecole des Chartes, 
attaché aux travaux de l’Académie des sciences morales et 
politiques, boulevard des Capucines, 19 (membre perpétuel). 

Petit de Julleville (L.), [27], maître de conférences à 
l’École normale supérieure, professeur à la Faculté des 
Lettres de Paris, rue du Ranelagh, 49, Passy-Paris. 

Piat (A.), [161], rue Saint-Maur, 85 . 

Picot (Émile), [29], consul honoraire, professeur à l’École 
des langues orientales vivantes, avenue de Wagram, 1 35 
(membre perpétuel). 
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Picot (Georges), [i 83 ], membre de PInstitut, rue Pigalle, S4. 

Poinsignon (J.), [248], libraire, place de PHôtel-de-Ville, 10, 
au Hâvre (membre perpétuel). 

Porquet, [416], libraire, quai Voltaire, 1. 

Pougin (Paul), [599], rue de Miroménil, 14. 

Prague (Bibliothèque de PUniversité de), [496] ; correspon¬ 
dant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Prarond (Ern.), [460], Abbeville. 

Putmaigre (comte de), [354], nie de PUniversité, 17. 

*Qubux de Saint-Hilaire (marquis de), [ 3 o], rue Soufflot, 3 
(membre fondateur). 

Rajna (Pio), [296], professeur à PInstitut des études supé¬ 
rieures à Florence, via Cavour, 84, à Florence (membre 
perpétuel). 

Raynaud (Gaston), [79], sous-bibliothécaire au département 
des manuscrits de (a Bibliothèque nationale, rue de Saint- 
Pétersbourg, 2. 

Reinwald (C ), [229], libraire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Rencogne (Pierre de), [509], rue du Minage, 47, Angou- 
lême. 

Rennes (Bibliothèque universitaire de) [619]. 

Repoux (Léopold), [467J, juge suppléant à Autun ; corres¬ 
pondant M. Lhomme, rue de Phalsbourg, 6. 

Reuss (Rod.), [184], bibliothécaire de la ville de Stras¬ 
bourg; correspondant M. Ch. Delagrave, libraire, rue 
Soufflot, i 5 (membre perpétuel). 

Rigg (Herbert A.), [575], 12, Stanhope place, Hyde Park, 
Londres, W. 

Ritter (Eug.), [20il ? professeur à PUniversité de Genève, 
rue du Mont-de-Sion, 4, à Genève ; correspondant M. Bor- 
rani, libraire, rue des Saints-Pères, 9 (membre perpé¬ 
tuel). 

Robert (Ulysse), [387], inspecteur général des Bibliothèques 
et Archives, Grande rue, 3 i, Saint-Mandé (Seine). 

Robineau (C.), [91], rue de Marignan, 25 . 

Roi des Belges (Bibliothèque de S. M. le), [196], aux soins 
de M. Scheler, bibliothécaire du Roi, rue Mercelis, Ixelles, 
banlieue de Bruxelles. 
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Rothschild (baron Alphonse dé), [ni]) rüe Saint-FloreiH 
tin, 2 (membre perpétuel). 

^Rothschild (baron Arthur de), [i i a], rue du Faubourg Saint- 
Honoré, 33 (membre fondateur). 

^Rothschild (baron Edmond de), [i 1 3 ], rue Laffitte, 19 (mem¬ 
bre fondateur). 

Rothschild (baron Gustave de), [114], rue Laffitte, 2 3 (mem¬ 
bre perpétuel). 

Roy (Maurice), [ 583 ], rue de Villersexel, 4 (membre perpé¬ 
tuel). 

Royer (Ch.), [ 352 ], boulevard de la Madeleine, 17, cité Vindé. 

Rozière (Eug. de), [ 3 a], sénateur, membre de l’InstitQt, rue 
Lincoln, 8. 

Rublb (baron Alphonse de), [186], rue Cambon, 43. 

Rupàlley (Em.), [499], rue Lafayette, i 3 . 

* Sàintsbüry (J.), [341], Savile Club, 107, Piccadilly, Lon¬ 
dres. 

Saisset (Paul de), [517], avenue d’Eylau, 18 (membre per¬ 
pétuel). 

*Schefer (Charles), [466], membre de l’Institut, président de 
l’Ecole des langues orientales vivantes, rue de Lille, 2 
(membre fondateur). 

Schuchardt (Hugo), [139], professeur à l’Université de Gratz 
(Styrie). 

Seigneur (l’abbé), [432], rue du Colysée, 44. 

Sellier (L.), [ 38 o], rue Sainte-Croix, 5 , Châlons-sur- 
Marne. 

Servois (Gustave), [578], garde général des Archives natio¬ 
nales, rue des Francs-Bourgeois, 60 (membre perpétuel). 

Sieber (L.), [57], bibliothécaire de l’Université de Bâle ; corres¬ 
pondant M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

Smith (Miss Lucy Toulmin), [459], Park Cottage, 101, South- 
wood Lane, Highgate, Londres, N. (membre perpétuel). 

Scbderhjtblm (W.), [622], professeur à l’Université de Hel- 
singfors (Finlande), correspondant M. Welter, libraire, 
rue Bonaparte, 59. 

Sorbl (A.), [409], secrétaire général du Sénat, professeur 
à l’Ecole libre des sciences politiques, au païens de la 
Présidence du Sénat. 
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Stïnoel (Edm.), [21 3 J, professeur à l’Unrrernté de Mar- 
bourg, Hesse; correspondant M. Welter, libraire, rue 
Bonaparte, 39. 

Stephens (Georges), f 35 1 J, professeur à l’Université de Co¬ 
penhague; corresp. M. Le Soudier, libraire, boulevard 
saint-Germain, 176. 

Stimmino (D p Albert). [32 il, Kiel ; correspondant M. Vieweg, 
libraire, rue Richelieu, 67 (membre perpétuel). 

Stockholm (Bibliothèque royale de), [$70]; correspondant 
M Reinwald, libraire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Strasbourg (Bibliothèque de l’Université de), [ 23 i] ; corresp. 
M. Lemoigne, libraire, rue Bonaparte, 12. 

Strasbourg (Séminaire pour l’étude des langues romanes, 
à l’Université de), [404]. 

Straus (Émile), [106], avocat, boulevard Haussmann, 134. 

Suchihr (A.), [164], professeur à l’Université de Halle (mem¬ 
bre perpétuel). 

Sundby (Thor), [ 323 J, professeur à l’Université de Copenha¬ 
gue, NÔrre Fanmagsgade, 19, Copennague (membre 
perpétuel). 

Talbert (F.), [107], professeur à La Flèche; corr. M. Tho- 
rin, libraire, rue Medicis, 7. 

Tamizey de Larroque (Ph.), [11 5 ], correspondant de l’Institut, 
Gontaud (Lot-et-Gar.) ; correspondant M. Picard, rue 
Bonaparte, 82. 

Tamson (G.-J.), [ 5 16], professeur à Kelvinside Academy, 57 
Sardmia Terrace, Hillhead, Glasgow (Écosse). 

Tarnkau (Jules), [ 3 o 6 ], notaire à Clermont-Ferrand (Puy-de- 
Dôme); correspondant M. Billard, place Dauphine, 27. 

Taulier (L.), [ 366 ], Franche ville-Lyon (Rhône). 

Techener (Léon), [239], libraire, rue Saint-Honoré, 219. 

Tempier (D.), [i 65 ], archiviste des Côtes-du-Nord, Saint- 
Brieuc. ’ 

Tempuer (Armand), [ 38 4 ], de la librairie Hachette, boule¬ 
vard Saint-Germain, 77 (membre perpétuel). 

Ten Brink(B.), [433], professeur à l’Université de Strasbourg. 

Terrât (Barthélemy), [ 25 o], professeur de droit à l’Institut 
catholique de Paris, rue Saint-Romain, 18. 

Thomas (Antoine), [524], maître de conférences à la Faculté 
des Lettres de Toulouse. 
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Thompson (E. Maunde), [193], directeur du Musée britan¬ 
nique, Londres; correspondants MM. Dulau et C ie , librai¬ 
res, à Londres. 

Thurneysen (D r R.), [ 585 ], chargé de cours à l’Université 
de Iéna (membre perpétuel). 

Tobler (Adolf), [60], professeur à l’Université de Berlin, 
Schillstrasse, 11, Berlin W. ; correspondant M. Reinwald, 
libraire, rue des Saints-Pères, i 5 (membre perpétuel). 

Todd (H.-A.), [61 3 ], John Hopkins University, à Baltimore 
(Etats-Unis d’Amérique) (membre perpétuel). 

Toulouse (Bibliothèque universitaire de), [597]. 

Tourtoulon (baron Ch. de), [34], à Valergues, par Lansar- 
gues (Hérault). 

Toynbee (Paget), [608], 42, Clanricarde Gardens, Londres 
(membre perpétuel). 

Trier (Gerson), [54], Kongensgade. 66, Copenhague ; cor- 
resp. M. Lebrun, rue Casimir Delavigne, 7. 

Truebner (K.), [434], libraire à Strasbourg; correspondant 
M. Reinwald, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Tubingue (Bibliothèque de l’Université de), [471]; corresp. 
M. Pedone-Lauriel, libraire, rue Soufflot, 

Turin (Bibliothèque nationale de), [ 5 b 6 ] ; correspondant 
M. Mellier, libraire, rue Séguier, 17. 

Ulbrich (D r ), [491], LUtzowstrasse, 68, à Berlin ; correspon¬ 
dant M. Le Souaier, libraire, boulevard Saint-Germain, 
176. 

Ulrich (Jacob), [463], professeur à l’Université de Zurich 
(Suisse). 

Upsal (Séminaire philologique de l’Université d’), Suède, 
[Soi], corresp. M. Le Soudier, libraire, boulevard Saint- 
Germain, 176. 

Vaesen (Joseph), [294], rue Franklin, 10; correspondant 
M. Charavay, rue de Furstenberg, 4. 

Vallerand de la Fosse (E.L [ 6 o 3 ] ? conseiller référendaire à 
la Cour des Comptes, rue Montaigne, 18. 

Vander Haeghen (F.), [ 36 o], bibliothécaire de l’Univer¬ 
sité de Gand. 

Van Hamel (A.-G.), [598], professeur de langue et littérature 
française à la Faculté des Lettres de T Université de Gro- 
ningue (Pays-Bas). 
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Vendeuvre (baron de), [140], rue de Penthièvre, 4. 

Viennot (William), [591], boulevard Saint-Germain, 202 
(membre perpétuel). 

Villàrd (Th.), [287], conseiller municipal, boulevard Ma- 
lesherbes, 1 $8. 

Vitu (Auguste), [ 3 o 8 ], avenue de Wagram, 36 . 

Vogüé (le marquis de), [110], membre de l’Institut, rue Fa- 
bert, 2. 

Vollmœller (Karl), [ 363 ], professeur à l’Université de Gôt- 
tingen (Prusse); correspondant M. Champion, libraire, 
quai Malaquais, i 5 . 

Waddington fW.). [ 436 ], sénateur, membre de l'Institut, rue 
Dumont d’Urville, 3 i. 

Wahlund (C.), [447], professeur à l'Université d’Upsal 
(Suède) (membre perpétuel). 

Ward (H. L. D.), [226], du Musée Britannique, Londres. 

Weber (D p Alfred), [396], Mannedorf, près Zurich (Suisse) 
(membre perpétuel). 

Weimar (Bibliothèque de). [1 53 ] ; correspondant M. Vieweg, 
libraire, rue Richelieu, 07. 

Welter (H.), [ 623 ], libraire, rue Bonaparte, 59. 

Wesselofsky (Alex.), [446], professeur à l’Université de Saint* 
Pétersbourg. 

White (George), [ao], Ashley House, Epsom (Angleterre) ; 
correspondants MM. Dulau et C ie , libraires, à Londres. 

Willems (A.), [ 65 ], professeur à l’Université de,Bruxelles, 
chaussée de Haecht, 70, Bruxelles. 

Wulff (Fr.), [569], professeur agrégé à l’Université de Lund 
(Suède) ; correspondant M. Welter, libraire, rue Bona¬ 
parte, 59. 

Yale College, [41 5 ], à New-Haven (États-Unis d’Amérique) ; 
correspondant M. Porquet, libraire, quai Voltaire, 1. 

Zurich (Bibliothèque cantonale de), [ 553 ]. 
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LISTE DES MEMBRES 


DU 

CONSEIL D’ADMINISTRATION 

POUR L’ANNÉE 1888-9 


MM. Bonnardot. 

Bordier. 

Darmbstrtbr. 

Didot. 

Gautier. 

Laborde (marquisde). 
Longnon. 

Luce. 

Marty- Laveaux. 
Meyer. 

Michelant. 
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MM. Paris. 

Petit de Jüllbville. 
Picot (É.). 

Queux de Saint-Hi¬ 
laire (marquis de). 
Raynaud. 

Robert. 

Rothschild (baron E. 
de). 

Rozière (de). 

Ruble (baron de). 
Servois. 
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Président . 

Vice-présidents . 

Administrateur . 

Secrétaire . 

Secrétaire-adjoint .. • 

Trésorier . 

Trésorier-adjoint ... 


MM. Servois. 

Longnon, Paris. 

Marquis de Queux de Saint- 
Hilaire. 

Meyer. 

Raynaud. 

Baron Edm. de Rothschild* 
Picot (É.). 
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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 

DES 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron E. de Rothschild, 
le a 5 janvier 1888. 


Présidence de M. Paris, président . 

État des impressions : Contes de Bo^on, quatorze 
feuilles tirées; feuilles i 5 et f6 en pages. — Philippe de 
Navarre, quatre feuilles tirées, feuille 5 en pages. — 
Miracles de Notre-Dame, t. VIII ( Vocabulaire), sept 
feuilles tirées, feuille 8 en pages; feuille 9 en placards. 
— Le Couronnement Looïs , six feuilles tirées, le com¬ 
mencement de l'introduction est en placards. — Eusta - 
che Deschamps, t. VI, cinq feuilles en pages; feuille 6 
en placards. — Rondeaux et autres poésies du xv e siècle, 
feuille 1 en pages. Bulletin, de 1887, n° 2, en pages. 
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SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron E. de Rothschild, 
le 22 février 1888. 


Présidence de M. Paris, président . 

M. Marcel de Fréville, membre ordinaire, devient 
membre perpétuel. La Bibliothèque universitaire d'Al¬ 
ger qui avait cessé de figurer sur la liste de la Société 
depuis i 885 , demande à y être rétablie. 

État des impressions : Le Couronnement Loods, six 
feuilles tirées, feuille 7 en pages ; feuilles a b (introduc¬ 
tion) en pages. — Eus tache Deschamps , t. VI, six feuil¬ 
les en pages, feuille 7 en placards. — Le n° 2 du Bulle¬ 
tin de 1887 est au brochage. 

Les deux volumes à'Aymeri de Narbonne sont car¬ 
tonnés et vont être mis en distribution. 

Le Conseil, adoptant une proposition de M. le Prési¬ 
dent, décide qu'il sera fait une dernière démarche auprès 
M. de Montaiglon pour l’amener à terminer la préface 
de Y Amant rendu cordelier y qui est sous presse depuis 
1879. Si cette démarche n'aboutissait pas, le volume sera 
publié dans les conditions où il se trouve actuellement, 
c’est-à-dire composé du texte et des notes. 
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SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron E. de Rothschild, 
le 21 mars 1888. 


Présidence de M. Paris, président. 

État des impressions : Contes de Bo\on, quinze feuil¬ 
les tirées, contenant le texte et le commencement des 
notes ; feuille 16 en pages. — Philippe de Navarre , cinq 
feuilles tirées. — Rondeaux et autres poésies du xv« siè¬ 
cle, deux feuilles en pages. 

Le Secrétaire annonce au Conseil qu’il a reçu de 
M. de Montaiglon et envoyé à l'imprimerie la préface de 
VAmant rendu cordelier à robservance d*Amours. 

M. Picot demande au Conseil l'autorisation d’aliéner 
une somme de 100 francs de rente à prendre sur le 
capital de la Société, les fonds provenant de la vente 
précédemment autorisée (séance du 2 3 novembre 1887) 
ayant été absorbés par le paiement des diverses fac¬ 
tures relatives aux dernières publications de la So¬ 
ciété et ne laissant aucune somme disponible pour les 
frais de Y Amant rendu cordelier attribué à l’exercice de 
1881. *Le Conseil donne l'autorisation demandée. 

M. Meyer fait un rapport sur le projet de publica¬ 
tion du poème de VEntrée de Spagne présenté par 
MM. Adolphe Mussafia et Antoine Thomas (voir la 
séance du 25 juin 1884) et conclut à son admission. Ces 
conclusions sont adoptées. M. Meyer est nommé corn- 
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missaire responsable. Le tirage est fixé à 700 exemplai¬ 
res dont 100 sur papier Whatman. Toutefois, le Conseil 
est d'avis que cet ouvrage ne devra pas être mis sous 
presse jusqu'à ce que les volumes destinés à l'exercice 
de l’année présente soient achevés. 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M» le baron G. de Rotschild, 
le 25 avril 1888. 


Présidence de M. Paris, président . 

Nouveau membre : M. de Bernon, docteur en droit, 
membre perpétuel. 

Etat des impressions : L'Amant rendu cordelier, 
feuilles a-à (texte complet de la préface) en pages. — 
Contes de Boçon, quinze feuilles tirées, feuilles 16 à 18 
(notes) en pages. — Philippe de Navarre, cinq feuilles 
tirées, feuille 6 en placards. — Miracles de Notre-Dame t 
t. VIII (vocabulaire), huit feuilles tirées, feuille 9 en pla¬ 
cards. — Le Couronnement Loots , feuilles 1 à 6 et a-b 
tirées ; feuille 7 en pages. — Rondeaux , feuilles 1 à 3 en 
pages. 

Le Conseil prépare l'ordre du jour de l'Assemblée gé¬ 
nérale de la Société, qui tiendra séance le 3 o mai. Il dis¬ 
cute une proposition du secrétaire ayant pour but de 
réduire le chiffre des honoraires dus aux auteurs pour 
leurs publications. Ce chiffre a été fixé à 3 o francs par 
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feuille au minimum ( Règlement , art. 22), et en fait, il 
n'a jamais été dépassé, bien que les diverses publications 
de la Société soient loin d'avoir exigé une somme égale 
de travail. M. Meyer fait remarquer que, s’il était réduit 
de moitié, il en résulterait pour la Société une économie 
d’environ 1,000 fr. par an. La Société se trouvant dans 
la nécessité de réduire ses dépenses, la réduction doit 
porter sur les émoluments attribués aux éditeurs plutôt 
que sur l’étendue des publications. Après une discussion 
à laquelle prennent part tous les membres présents, il 
est décidé que le Président proposera à l’Assemblée gé¬ 
nérale, qui seule a droit de modifier le Règlement, la 
suppression de la seconde partie de l’article 22 de ce rè¬ 
glement, ainsi conçu : « Les honoraires attribués aux 
« éditeurs sont déterminés par le Conseil pour chaque 
t publication. Cette rémunération ne fourra être infé - 
« rieure à 3 o francs par chaque feuille d'impression. » 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
Tenue à la Bibliothèque nationales (salle du cours 
d’archéologie), le 3 o mai 1888. 


Présidence de M. Paris, président . 

La Société entend la lecture du discours du Président 
et les rapports du Secrétaire et du Trésorier. 

M. le Président fait savoir à l’Assemblée qu’il est 
chargé par le Conseil de la Société de lui proposer la 
modification de l’article 22 du Règlement, article ainsi 
conçu : 
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Les honoraires attribués aux éditeurs sont déterminés par 
le Conseil pour chaque publication. Cette rémunération ne 
pourra être inférieure à 3 o francs pour chaque feuille d’im¬ 
pression. 

La modification proposée consiste à supprimer la se¬ 
conde partie de cet article, afin de permettre au Conseil 
d’abaisser, s'il le juge nécessaire, le chiffre des hono¬ 
raires dûs aux auteurs des publications de la Société. 
Le vote a lieu par oui et par non. A l'unanimité des 
membres présents, la modification proposée est prononcée. 

Sont élus membres du Bureau et du Conseil, pour sié¬ 
ger jusqu’à la prochaine assemblée générale, les membres 
de la Société dont les noms suivent ; 


BUREAU 

Président . MM. Srrvois. 

Vice-présidents. ... Long non, Paris 

Administrateur • •. M u dbQueuxdbSaint-Hilaire. 

Secrétaire . P. Meyer. 

Secrétaire adjoint . G. Raynaud. 

Trésorier . Baron E. de Rothschild. 

Trésorier-adjoint .. E. Picot. 


CONSEIL 


MM. Bonnardot. 
Bordier. 
Darmesteter. 
Didot. 

Gautier. 

Laborde (M i# de). 
Luce. 

Marty Laveaux. 


MM. Michelant. 

Montaiglon (A. de). 
Morbl-Fatio. 

Petit de Julle- 
ville. 

Robert. 

Rozière (E. de). 
Ruble (B on de). 
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Discours de M. Paris, président . 

Messieurs, 

En 1876, dans le premier discours que feus Thon- 
neur de vous adresser comme président de la Société 
des Anciens Textes, je vous disais : « Il y a, —tous 
ceux qui ont suivi le développement de sociétés analo¬ 
gues à celle-ci en ont fait la remarque, — il y a un chiffre 
qu'on atteint assez rapidement et qu'on a la plus grande 
peine à dépasser; il arrive, si l’on peut ainsi parler, un 
degré de saturation, qui, une fois obtenu, maintient 
presque invariablement un certain équilibre. » Cette 
prévision, qui pour notre Société se justifie déjà depuis 
assez longtemps, se réalise cette année avec une exacti¬ 
tude mathématique. Depuis notre dernière assemblée 
générale, nous avons recruté sept membres et nous en 
avons perdu sept : la natalité et la mortalité se balancent 
rigoureusement. Ce n'est pas 12 , à coup sûr, un résultat 
très satisfaisant; mais il montre cependant que la Société 
se orfntient dans un état normal, et il nous autorise à en¬ 
visager avec confiance, sinon avec toutes les espérances 
que quelques-uns d’entre nous ont pu concevoir à l'ori¬ 
gine, le développement ultérieur de ses destinées. 11 est 
même permis de croire que ce point de saturation auquel 
je faisais allusion n’est pas encore définitivement atteint, 
et que la régularité désormais assurée dans le fonction¬ 
nement de notre Société permettra à ses membres de re¬ 
prendre avec plus d'ardeur et de succès la propagande ^ 
qui peut-être, dans ces dernières années, s’était un peu 
ralentie. 
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Je n’ai, en effet, que de bonnes nouvelles à vous an¬ 
noncer au point de vue de cette régularité que je consi¬ 
dère comme une condition essentielle de nos progrès, et 
qui avait été, sans qu’il y eût trop de notre faute, assez 
gravement troublée. La date même où nous nous réunis¬ 
sons cette année, en conformité presque absolue avec l’ar¬ 
ticle premier de notre règlement, est une preuve de notre 
retour aux pratiques d’une correction dont nous avons 
le ferme propos de ne plus nous éloigner. Mais ce n’est 
là que le côté le moins important de la question. Nous 
vous apportons, ce qui est plus précieux, un exercice 
1887 parfaitement en règle, et nous avons la certitude 
que l’année 1888 ne se dora pas sans que vous ayez en¬ 
tre les mains tous les volumes qui lui sont afférents. 
Dorénavant on ne remarquera plus entre l’époque réelle 
de la publication de nos volumes et la date inscrite sur 
le titre le désaccord qui faisait l’embarras des bibliogra¬ 
phes et qui n’était pas sans avoir, à divers points de vue, 
plus d’un sérieux inconvénient. 11 y a plus, messieurs, 
et ecee nuntio vobis gaudium magnum. Votre président 
de l'année dernière, M. S. Luce, dans le beau discours 
qu’il vous adressait de cette place, vous disait déjà : 
< Nos exercices écoulés sont au pair sans aucune excep¬ 
tion au moment où je vous parle, et nous avons déjà 
reçu ou sommes à la veille de recevoir toutes les publi¬ 
cations afférentes à ces exercices. » Votre président, qui 
est Normand pourtant et nullement Gascon, se faisait 
des illusions en assurant que nous étions « à la veille > 
de recevoir toutes les publications arriérées. 11 devait 
s’écouler plus d’un an encore avant que le lendemain 
promis se levât, et je n’oserais pas moi-méme vous an- 
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noncer que V Amant rendu corde lier à l'observance d’A- 
mour, publié par M. de Montaiglon, qui fait partie de 
l'exercice 1881, va enfin Vous être distribué, si je n’avais 
vu de mes yeux le bon à tirer mis sur la dernière feuille 
de l’introduction par notre savant et cher confrère, trop 
fidèle observateur, en cette circonstance, du nomun pre- 
matùr in annum. Mais je l’ai vu, je le proclame, et je 
vous présente ce succès presque inespéré à l’appui de 
mon affirmation que l’ère des irrégularités est close. 

Elle est dose au point de vue des publications et des 
assemblées ; votre Conseil a voulu qu’elle fût close aussi 
au point de vue financier. Depuis quelques années, la So¬ 
ciété ne peut équilibrer son budget qu’en entamant son ca¬ 
pital; le Conseil a pris sur lui de procéder de la sorte en 
vousdemandantensuite une approbation que vous lui avez 
donnée, que vous lui donnerez cette année encore, mais 
qu’il voudrait n’avoir plus à vous demander. Des opi¬ 
nions diverses se sont fait jour à ce sujet dans le Conseil. 
Les uns, en considération de l’article 7 des Statuts : 
« Les sommes provenant du droit d’entrée, des cotisa- 
< tions des membres fondateurs ou perpétuels, et des dons 
« qui pourront être faits i la Société, sont capitalisées », 
pensaient que les sommes prises sur le capital ainsi cons¬ 
titué ne devaient être regardées que comme des em¬ 
prunts, et qu'on n’avait pas le droit, même avec votre 
autorisation, de le diminuer d’une manière définitive; les 
autres, regardant la Société non comme une compagnie 
financière, mais comme une association fondée en vue 
d’une œuvre définie et devant placer avant tout l’accom¬ 
plissement de cette œuvre, étaient disposés à moins res¬ 
pecter le capital statutaire ; ils alléguaient que personne 
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Savait de droits sur ce capital que la Société elle-même, 
qui pouvait dès lors en disposer 2 sa guise, et faisaient 
remarquer que, par la publication de volumes au moyen 
de ce capital, on le reconstituait en somme sous une au¬ 
tre forme. L'opinion, en tout cas plus prudente, qui voit 
un danger dans la destruction du capital de réserve, a 
prévalu dans le Conseil, et, conformément à l’article 12 
des Statuts, le Conseil, à la majorité absolue des mem¬ 
bres présents à la dernière séance, vous propose d’appor¬ 
ter au règlement une légère modification qui permettra 
d’alléger un peu le fardeau de nos dépenses. Cette modi¬ 
fication porte sur l’art. 22, qui est ainsi conçu : « Les 
« honoraires attribués aux éditeurs sont déterminés par 
« le Conseil pour chaque publication. Cette rémunéra- 
« tion ne pourra être inférieure à 3o francs pour chaque 
« feuille d’impression. » Nous vous proposons de sup¬ 
primer le second paragraphe, de manière 2 laisser le 
Conseil libre d’abaisser au-dessous de 3 o francs les ho¬ 
noraires payés pour chaque feuille. Ce n’est pas à coup 
sûr que ces honoraires soient excessifs ; mais le minimum 
fixé par le règlement a en fait été jusqu’à présent le tarif 
unique; il a suffi pour des travaux qui demandaient 
beaucoup de temps, de recherches et souvent même de 
dépenses, tandis qu’il s’appliquait aussi 2 d’autres qui 
étaient presque de simples copies. Il a semblé au Conseil 
qu’en certains cas une rémunération moins élevée serait 
encore équitable, et qu’on aurait 12 un moyen de faire 
des économies sans diminuer, ce qui serait regrettable, 
le nombre des publications. Il est possible d'ailleurs 
qu’on ne soit pas obligé d'avoir recours à ce moyen. Si 
notre budget a été, dans ces dernières années, particuliè- 
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ment surchargé, cela tient, il ne* faut pas l'oublier, à ce 
que nous avions en arrière des volumes afférents à des 
exercices antérieurs, et dont il a fallu solder les frais 
coup sur coup. La régularité qui rentre dans nos publi¬ 
cations fera peu à peu rentrer aussi la régularité dans 
nos finances. 

Messieurs, je suis loin de porter envie à M. Lucepour 
la riche étoffe que la mort avait préparée à son discours 
de Tannée dernière, etqu'il a su si bien mettre en œuvre. 
Il a fait, en quelques traits dont vous n’avez pas oublié 
la justesse et le relief, l'éloge funèbre de neuf de nos con¬ 
frères, presque tous éminents ou remarquables. Ma ma¬ 
tière est heureusement beaucoup moins fertile. Des sept 
membres que nous avons perdus, quatre sont des démis¬ 
sionnaires, et nous ne pouvons qu’envelopper leurs noms 
dans l'oubli ; les trois autres ont été des patrons bénévo¬ 
les de notre œuvre, et n’ont pas travaillé par eux-mémes 
dans le champ qu’ils nous aidaient à cultiver. M. Lebi¬ 
gre, notaire à Lille, était un bibliophile éclairé, qui avait 
souscrit à nos exemplaires sur papier de luxe et nous ap¬ 
portait par conséquent un double soutien. M. Tissot, 
bibliothécaire de Lisieux, M. Baillieu, libraire à Paris, 
aimaient les livres par profession. M. Baillieu, qui de¬ 
puis quelques années s’était retiré à la campagne, avait 
montré, comme éditeur, un goût intelligent pour notre 
vieille littérature : on lui doit de curieuses réimpressions 
de livrets gothiques, généralement très bien choisis. Ces 
trois hommes appartenaient à la Société depuis la pre¬ 
mière année de son existence ; ils lui sont restés fidèles 
jusqu'à la fin, et elle leur garde un souvenir reconnais¬ 
sant. 
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Je suis heureux, en quittant ce fauteuil, de penser que 
▼ous allez y appeler réminent conifère à qui vient d'être 
confiée la direction des Archives Nationales. Malgré les 
occupations nouvelles que ces hautes fonctions lui im- 
posent, M. Gustave Servois consent à présider pendant 
un an la Société 2 laquelle il a toujours montré tant de 
sympathie et qui lui devra prochainement une de ses pu¬ 
blications les plus intéressantes. Permette2*moi de l'en 
remercier et de lui dire combien il nous est agréable 
d'ajouter son nom & ceux qui forment notre liste 
de présidents; cette liste, notre Société a le droit d’en 
être fiôre, et je sens vivement, en songeant à ceux qui 
me précèdent et me suivent, combien est grand l'hon¬ 
neur que vous m’avez fait en y inscrivant mon nom 2 
plusieurs reprises. 


Rapport sur les travaux de la Société des anciens 
textes français pendant Vannée 1887, par M. Paul 
Meyer, secrétaire . 

Messieurs, 

Les prévisions que j’exprimais dans mon dernier rap¬ 
port, il y a un peu moins de onze mois, se sont heureu¬ 
sement réalisées, c Nous touchons, disais-je alors, au 
« moment où nos distributions concorderont avec nos 
c exercices ». A cette date, au mois de juillet 1887, 
l’exercice 1886 n’était encore représenté que par une 
seule publication, le 1 .1 des Œuvres poétiques de Chris¬ 
tine de Pisan. Quelques mois plus tard paraissaient si- 
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multatiément tes deux volumes du Roman de Merlin 
etlet. V d'Eustache Deschamps . L’exercice 1886 était 
complété, l’exercice 1887 commencé, et, pour la pre¬ 
mière fois, depuis que notre Société existe, l'une de nos 
publications était distribuée l'année même dont elle 
portait la date. Enfin, dès le mois de février dernier, 

1 exercice 1887 recevait son complément par la publica¬ 
tion d 'Aymeri de Narbonne . 

Nous étions donc, en ce qui concerne le présent, en¬ 
tièrement en règle. Mais pourtant nous n’avions pas 
satisfait à tous nos engagements. La Société, en effet, a 
contracté, il y a longtemps déjà, une dette dont l’é¬ 
chéance, prolongée d’année en année, semblait ne devoir 
jamais arriver. Vous devinez que je veux parler de l’A¬ 
mont rendu cordelier , mis sous presse en 1879, et attri¬ 
bué à l’exercice 1881, en un temps où la publication en 
paraissait imminente, et où d’ailleurs nous n’avions 
aucun autre ouvrage à lui substituer. L’an dernier, ce¬ 
pendant, des signes précurseurs d’une solution prochaine 
s’étaient manifestés ; M. de Montaiglon, j’avais pu vous 
en faire part dans mon dernier rapport, rédigeait sa 
préface. Actuellement, cette préface si attendue est ré¬ 
digée et imprimée. Notre savant et excellent confrère 
que se disputent et qu’absorbent tant de travaux divers, 
a donné les derniers bons à tirer ; le livre est terminé 
depuis le titre jusqu’à la dernière note; sous peu de 
jours, l’édition sera à Paris; dans trois ou quatre semai¬ 
nes, temps nécessaire pour le cartonnage, elle sera dis¬ 
tribuée à ceux de nos confrères qui faisaient partie de la 
Société à l’époque où VAmant rendu cordelier devait 
paraître, c’est-à-dire en 1881. 

Je n'ai point à revenir sur nos plus récentes publica¬ 
tions, ayant eu mainte fois à en entretenir la Société 
dans nos précédentes réunions. Je ne puis cependant 
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prendre congé de VAymeri de Narbome publié par 
M. Demaison, sans en faire ressortir une dernière fois 
le grand mérite. C'est tout un livre que le savant archi¬ 
viste de Reims a écrit en guise d’introduction & la chan¬ 
son d'Aymeri, si bien qu'il a fallu diviser en deux tomes 
un ouvrage qui devait n'en former qu'un, mais c'est un 
livre que personne ne trouvera trop long, car les matiè¬ 
res y sont bien disposées et la sûreté de la critique y va 
de pair avec l'étendue de l'érudition. Abordant un sujet 
sur lequel des savants autorisés s’étaient exercés, M. De- 
maison apporte sur presque chaque point des informa¬ 
tions nouvelles, et réussit à donner des solutions défini¬ 
tives à la plupart des questions que soulève le curieux 
poème dont nous lui devons l'édition princeps. Ayant 
fouillé avec un soin égal toutes les parties du terrain 
qu'il avait à explorer, M. Demaison a su trouver (et ce 
n'est pas la moins curieuse de ses découvertes) la source 
de VAymerillot de la Légende des siècles . Assurément, 
on n’ignorait pas que cette pièce célèbre reproduisait 
l'épisode véritablement épique par lequel commence 
la chanson d'Aymeri, mais fallait il croire que Victor 
Hugo avait consulté le vieux poème encore inédit? C'é¬ 
tait bien peu vraisemblable. La source directe retrouvée 
par M. Demaison, est, vous le savez maintenant, un ar¬ 
ticle bien oublié du Musée des familles, où Achille Ju- 
binal, l'éditeur de Rutebeuf, avait donné un résumé du 
début d’Aymeri, et c'est ce résumé que l'auteur de la 
Légende des siècles a suivi avec une si scrupuleuse 
exactitude que l'humble prose du modeste érudit se re¬ 
trouve presque entière sous les vers étincelants du 
grandpoète. 

Nous ne devons point espérer, ni même peut-être dé¬ 
sirer, que toutes nos éditions soient accompagnées d'in¬ 
troductions aussi complètes : les ressources, malheureu- 
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reusement très restreintes, dont dispose notre Société 
doivent être employées, avant tout, à la publication des 
textes. Toutefois, nous ne pouvons que nous féliciter 
d'avoir pu aider à la mise au jour d'un travail de cette 
valeur. 

L’objet le plus immédiat de nos préoccupations doit 
être l’achèvement à bref terme des ouvrages affectés à 
l’exercice 1888. De ce côté, nous n'éprouvons aucune 
inquiétude. Entre les volumes en cours d'impression 
quatre sont assez avancés pour pouvoir être distribués 
cette année. Ce sont les Contes de Bo\on, le traité des 
Quatre temps d'âge d'homme t le Mystère de saint Ber¬ 
nard de Menthon et la chanson du Couronnement de 
Louis . L'édition de Bozon, commencée il y a quatre ans, 
a fait de grands progrès depuis notre dernière assemblée 
générale, et si elle n’est pas encore terminée, les édi¬ 
teurs ont pour excuse l'étendue et la difficulté des re¬ 
cherches qu'elle a exigées. 11 y a un an, le texte entier, 
établi d'après les deux mss. de Londres et de Chelten- 
ham, et un fragment de traduction latine conservé 
dans un manuscrit du Musée britannique, étaient tirés. 
Depuis lors, le commentaire entier a été rédigé et im¬ 
primé : j’en corrige actuellement la dernière feuille. Ce 
commentaire est fort long : il n'a pas moins de 75 pages 
en petit texte. Il a pour objet principal d’indiquer les 
sources certaines ou présumées auxquelles Bozon a em¬ 
prunté ses récits ou ses moralités. Ces sources sont, en 
dehors du De proprietatibus de Barthélemi l’Anglais 
que Bozon ne cite jamais, mais dont il se sert presqu’à 
chaque page, des exempta qu'il a fallu rechercher en des 
recueils dont plusieurs sont inédits, par exemple dans 
les sermons de Jacques de Vitri et d'Eude de Cheriton. 
Nicole Bozon, dont l’existence même était inconnue 
jusqu'au moment où j'eus l'heureuse fortune de trouver 

5 


r' 


Digitized by LjOOQle 



— 5 o — 


ses contes et ses poésies en deux manuscrits, l’un dans la 
bibliothèque de Gray’s Inn, à Londres, l'autre dans celle 
de sir Thomas Phillipps, occupera désormais une place 
considérable dans l’histoire de la littérature anglo-nor¬ 
mande de la première moitié du xiv* siècle, et l'édition 
de la Société, rendra, nous l'espérons, quelques services 
à l’histoire des anciens contes populaires. 

Le traité des Quatre temps d'âge d'homme, de Phi¬ 
lippe de Navarre, formera une publication intéressante, 
mais de peu d'étendue. L’impression du texte s’achève; 
le glossaire et la préface ne prendront pas un grand dé¬ 
veloppement. 

Le Couronnement de Louis , mis sous presse au com¬ 
mencement de l’année dernière, est plus avancé encore; le 
texte entier, qui n’occupe du reste que sept feuilles, est 
imprimé ainsi que le commencement de l’introduction. 
Cette introduction est un mémoire très étudié et assez 
long, mais la rédaction en est terminée depuis longtemps 
et l’éditeur, M. E. Langlois, est en mesure de pousser 
l’impression avec activité. Quant au Mystère de saint 
Bernard de Menthon , le texte entier est depuis plusieurs 
semaines en bonnes feuilles; et la préface et le glossaire 
sont prêts pour l’impression. De ces quatre ouvrages, les 
trois premiers prêts fourniront l'exercice 1888. 

Désireux de réparer le plus vite et le plus sûrement 
possible le retard dont souffraient nos travaux, nous 
avons, en ces dernières années, mis en train un nombre 
de textes fort supérieur à nos besoins, afin de pouvoir, 
en cas de mécompte, substituer une édition à une autre. 
Ce système nous a réussi, puisque nos publications sont 
à jour; mais il n'est pas sans présenter dé réels incon¬ 
vénients. D’abord, il impose aux commissaires respon¬ 
sables, dont le nombre est nécessairement limité, un 
travail parfois excessif. Puis, si bien outillée que soit 
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une imprimerie, il n*e$t pas toujours possible de faire 
marcher d'un pas égal des impressions qui font une con¬ 
sommation considérable de certaines sortes de caractè¬ 
res. Certes, nous n’avons pas à nous plaindre de 
MM. Marchessou, qui souvent nous fournissent à la 
fois jusqu'à vingt ou vingt-deux feuilles de composition 
réparties entre divers ouvrages, mais on conçoit qu'un 
glossaire aussi étendu que celui des Miracles de Notre- 
Dame et deux éditions telles que le traité de Philippe de 
Navarre et le Couronnement de Louis , qui emploient une 
trèsgfànde quantité de chiffres etde petit texte, ne peu vent 
faire simultanément des progrès bien rapides. Pour ces 
raisons, nous avons cru devoir, maintenant que nous 
ne sommes plus contraints par la nécessité à des efforts 
exagérés, réduire progressivement le nombre des ouvra¬ 
ges sous presse. Au mois de juillet dernier, nous avions 
onze volumes en cours d'impression; actuellement, 
nous n'en avons que neuf, ou dix, en comptant le t. VI 
du Mystère du Viel Testament publié, comme vous le 
savez, au bénéfice de la Société, mais non point à ses 
frais. Ces volumes sont, en dehors des Contes de Bo- 
\on, du traité des Quatre temps d'âge d'homme , du Cou - 
romement de Louis et du Mystère de saint Ber¬ 
nard , mentionnés précédemment, ceux dont les titres 
suivent : 

Le Roman de Guillaume de Dôle , depuis 1 883 ; 

Le vocabulaire des Miracles de Notre-Dame , depuis 

t886; 

Eustache Deschamps, t. VI, depuis 1887 ; 

Recueil de rondeaux et autres poésies du xv 9 siècle, 
depuis janvier de cette année. 

Le Roman de Thèbes , depuis le mois dernier. 

De ces six ouvrages, deux seulement n’ont pas été 
annoncés dans nos précédents rapports, le Recueil de 
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rondeaux, et le Roman de Thèbes : je vais en dire 
quelques mots. 

Le Recueil de rondeaux et autres poésies du xv 9 siè¬ 
cle, édité par M. G. Raynaud, est une petite anthologie 
poétique que nous a conservé le ms. 9223 du fonds 
français de notre Bibliothèque nationale, et qui appor¬ 
tera un contingent intéressant de faits nouveaux à l'his¬ 
toire de la poésie et des poètes du xv 9 siècle. La littéra¬ 
ture des derniers temps du moyen âge, en dehors de 
certains noms qui sont dans toutes les mémoires, est 
encore bien peu connue, malgré tous les travaux dont 
elle a été l'objet depuis le siècle dernier. Elle offre pour¬ 
tant, en son extrême variété, un bien vif intérêt, soit 
qu'elle continue la tradition des siècles précédents, soit 
qu elle présage la Renaissance. Elle a surtout, pour le 
chercheur, cet attrait incomparable que, grâce à la ri¬ 
chesse des archives de cette époque, il est le plus sou¬ 
vent possible de trouver pour chaque auteur des docu¬ 
ments qui nous renseignent sur l’époque où il vivait, 
sur le milieu dans lequel il a exercé ses facultés littérai¬ 
res, au lieu qu'au xiu 9 siècle par exemple, et plus encore 
au xii 9 , des ouvrages répandus, célèbres même, nous 
sont parvenus anonymes ou sous des noms auxquels 
nous ne pouvons joindre aucune notion biographique. 
La Société des Anciens Textes n'a pas négligé la littéra¬ 
ture du xv e siècle. Elle a donné, dans sa première publi¬ 
cation, un charmant recueil de poésies, en grande par¬ 
tie populaires, du xv« siècle; elle a fait connaître, en 
rééditant le Débat des hérauts de France et d'Angle¬ 
terre , une œuvre très réfléchie, pleine d’observations 
historiques et économiques d’une réelle portée sur l’état 
des deux grandes nations rivales du xv« siècle, la France 
et l’Angleterre. Le Mystère de saint Bernard de Men - 
thon et surtout le Mystère du Viel Testament, qui per- 
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pétuera le souvenir de notre regretté trésorier, le baron 
James de Rothschild, sont d’intéressants spécimens du 
drame religieux au xv* siècle. Enfin, l 'Amant rendu 
cordelier à robservance d’amours est un des meilleurs 
types de la poésie allégorique du même temps. Le Re - 
cueil de rondeaux et autres poésies nous fera mieux 
connaître cette sorte de petite académie poétique qui 
s'était formée autour de Charles d'Orléans. Dans ce re¬ 
cueil, signalé jadis en passant par M. d’Héricault en 
son édition de Charles d’Orléans *, on trouve, entre des 
pièces connues d'ailleurs de Charles d'Orléans lui-même, 
un grand nombre de poésies de sa femme, la princesse 
de Clèves, de Jean II, duc de Bourbon, de Jean de Lor¬ 
raine, fils du roi René, d’un Boucicaut, du seigneur 
d’Orviller, de Tannegui du Chatel, de Martin Lefranc, 
sur lequel un récent mémoire de M. G. Paris * a rappelé 
l’attention, de Blosseville, de Fredet, de Vaillant, etc., 
personnages de rangs très divers, sur la plupart des¬ 
quels M. Raynaud a pu réunir des renseignements nou¬ 
veaux tirés de documents inédits. 

La publication du Roman de Thèbes nous a été pro¬ 
posée par M. Constans, professeur à la Faculté des let¬ 
tres d’Aix. C'est une œuvre importante. Elle appartient 
à ce groupe de romans en vers composés dans la seconde 
moitié du xn* siècle, d'après des poèmes ou des romans 
de l’antiquité, dont le type principal, et probablement 
le plus ancien, est le Roman de Troie , de Benoit de 
Sainte-More. L’œuvre de Benoit'a été publiée il y a une 
vingtaine d’années, à la vérité, d’une façon bien impar¬ 
faite. Le Roman d'Énéas , fondé sur l’Éneïde, doit être 


i. T. II, p. agi, Collection Jannet-Picard, 1874. 
a. Romania,XVl, 38i. 


Digitized by LjOOQle 



- * 4 - 

prochainement publié par un savant étranger ; il était 
bon que l’édition du Roman de Thèmes ne se fît pas at¬ 
tendre plus longtemps. L'édition présente de graves 
difficultés. Elle soulève de nombreuses questions d'ordre 
linguistique et littéraire. La variété des manuscrits est 
si grande, qu'en certains passages on se trouve en pré¬ 
sence, non des variantes de mots, mais de rédactions 
tout à fait différentes. Il était impossible de faire le pian 
de l'édition sans d abord avoir procédé à une comparai¬ 
son minutieuse de diverses leçons. M. Constatas, guidé 
par M. G. Paris, son commissaire responsable, pense 
avoir trouvé la rédaction la plus voisine de l'original 
dans un manuscrit, bien peu correct quand au langage, 
que j'ai signalé, il y a une douzaine d’années, dans une 
bibliothèque privée d'Angleterre. Il s'est d'ailleurs pré* 
paré de longue main à sa tâche, ayant présenté dès 1881 
à la Sorbonne, comme thèse de doctorat, un ouvrage 
considérable sur la Légende d’Œdipe , étudiée dans 
Vantiquité , au moyen âge et dans les temps modernes , 
en particulier dans le Roman de Tkèbes. Depuis lors, 
nous croyons savoir que ses idées se sont modifiées sur 
des points importants, et que l'introduction qu’il join¬ 
dra à sa publication présentera, par rapport à sa thèse 
de 1881, beaucoup d'observations et de conclusions nou¬ 
velles. 

Lorsque les trois volumes dûs pour l'exercice 1888 
seront sortis des mains de l'imprimeur, nous commen¬ 
cerons l'impression de MEntrée de Spagne , ce curiaux 
poème franco-italien dont j’ai parlé dans mon avant- 
dernier rapport l . Il y aura U matière de deux volumes. 
Peut-être mettrons-nous aussi sous presse quelqu’un des 
ouvrages que votre Conseil a depuis longtemps accep- 


1 . Bulletin , 1 885, p io3. 
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tés, par exemple de l'ancienne traduction lorraine de 
la lettre de Guillaume de Saint-Thierry aux frères du 
Mont-Dieu, dont l'édition a été préparée par MM. Mi- 
chelant et Bonnardot \ ou du curieux roman en vers de 
l’Escoufle, copié depuis bien des années par M. Miche- 
lant *, mais nous ne prenons à cet égard aucun engage¬ 
ment, car, d’une part, pour les raisons exposées ci-des¬ 
sus, nous ne croyons pas utile de conduire plus de sept 
ou huit éditions à la fois, et d'autre part, nous devons 
réserver une place aux deux publications en cours d'exé¬ 
cution, Eustache Deschamps et Christine de Pisan . 
Nous voudrions pouvoir donner, au moins de temps à 
autre, jusqu’à quatre volumes par an, comme nous en 
avions le dessein lorsque la Société fut fondée, et, ac¬ 
tuellement, les éléments qui sont à notre disposition 
nous le permettraient. Malheureusement nos ressources 
pécuniaires sont inférieures à nos réserves littéraires, et 
à qui nous reprocherait de ne pas faire assez, nous ré¬ 
pondrions volontiers par le vieux proverbe : c Ouvre ta 
bourse, j’ouvrirai ma bouche >. Nous sommes en effet 
plus riches de manuscrits que de deniers, et le rapport 
financier que vous allez entendre vous montrera à quel 
prix nous avons pu jusqu’à ce jour remplir nos enga¬ 
gements. 

1. Jbid. t 1886, p. 81. 

2. Ibid., 1887, p. 38 . 


Digitized by 



— 56 — 


Rapport sur le compte des recettes et des dépenses de 
la Société pendant Vannée 1887 , par M. E. Picot, 
trésorier-adjoint. 

Messieurs, 

Le zèle des éditeurs chargés de nos publications nous 
permet pour la première fois cette année de nous pré¬ 
senter devant vous après avoir intégralement distribué 
les volumes attribués à l'exercice précédent. Ce résultat 
n’a pu être atteint que grâce à de lourds sacrifices, sur 
lesquels vos trésoriers ont le devoir d’appeler votre at¬ 
tention. 

Jusqu’en ces derniers temps, nous parvenions, tant 
bien que mal, à équilibrer notre budget en empiétant 
d'une année sur l’autre; mais, du moment que nos 
volumes sont terminés dans le courant de l'exercice au¬ 
quel ils appartiennent, cette ressource nous échappe et 
nous éprouvons de sérieuses difficultés pour faire face à 
nos dépenses. Si vous considérez, Messieurs, que depuis 
quelques années le nombre des membres morts ou dé¬ 
missionnaires excède notablement celui des nouveaux 
adhérents ; que le produit des ventes effectuées par nous 
en librairie pendant l'exercice 1887-88 a été moins 
élevé que dans aucune des années que nous avons tra¬ 
versées jusqu’ici; qu’enfin aucune récompense acadé¬ 
mique n'est venue, comme en 1882 et i 883 , grossir 
nos ressources, vous serez sans doute amenés à donner 
votre approbation aux mesures extraordinaires que 
votre Conseil a dû prendre. Avant de vous exposer 
ces mesures, nous examinerons la situation de la Société 
pendant l’année qui vient de s’écouler. 
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Notre compte arrêté au i 3 juillet 1887 présentait un 
solde créditeur de i,3o2 fr. 46 c. Les encaissements 
opérés depuis lors se décomposent comme suit : 

i° Compte capital : 

2 souscript. de membres perp. 5 00 » 

5 droits d'entrée. 5o » 

Ensemble. 55 o » 

2 0 Compte d'intérêts : 

4 trimestres sur 45 fr. de rente 

3 0/0 amortissable. 45 » 

2 trimestres sur 1 , 15 g fr. de 

rente 4 1/2 0/0 perpétuelle.. 579 5o 
1 trimestre sur 1,009 fr* de 
rente 4 1/2 0/0 perpétuelle.. 252 25 
1 trimestre sur 909 fr. de rente 

4 1/2 0/0 perpétuelle. 227 25 

Ensemble. 1,104 » 

3 # Compte des souscriptions : 

1 souscript. ordin. pour 1882. 25 » 

1 — — — i 883 . 25 » 

2 — — — 1884. 5 o » 

6 — — — 1 885 . i 5 o » 

,8 — — — 1886. 450 45 

246 — — — 1887. 6 ,i 5 o » 

9 souscriptions à des exempl. 
de luxe pour 1887. 450 » 

5 souscript. ordinaires pour 

1888. 125 25 

1 souscription à un exempl. 
de luxe pour 1888. 5 o » 

A reporter. ... 7,47570 1,654 » 
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Report . 7,475 70 1,664 » 

1 souscription ordinaire pour 

1889. 25 » 

Reliquat versé par MM. d’Es- 

crivan et 0. 35 » 

Souscription ministérielle pour 

1 885 et 1886. i t 5 oo > 


Ensemble. 9 ,o35 70 

4° Compte des ventes.. 616 75 

Le total de nos recettes est ainsi - 

de. 1 i, 3 o 6 45 


Voici maintenant le détail des dépenses que nous avons 


faites jusqu'à ce jour : 

i° Frais généraux : 

Timbrage des quittances, frais 
de recouvrement et menus 

frais divers. 497 25 

Remises aux libraires... 3 10 > 

Perte subie par la Société sur 
l'affranchissement des volu¬ 
mes expédiés franco. 6 75 

Ensemble. 814 » 

2 0 Bulletin de 1887. i,o 55 25 

3 ° Merlin (2 vol.) : 

Impression. 4,959 * 

Cartonnage. 1,257 9 * 

Honoraires des éditeurs. 1,247 9 ° 

Ensemble. 7,464 85 


A reporter.. . 9*334 10 
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Report . 9*334 10 

4 # Œuvres d'E. Deschamps, t. V : 

Impression. 3,164 9° 

Cartonnage. 635 » 

Ensemble. 3,799 90 

5 # Aymeri de Narbonne (2 vol.) : 

Impression*. 4,538 1 5 

Cartonnage. . 1,024 * 

Ensemble. 5,562 i 5 

Total des dépenses. 18,696 i!> 

Comme vous le voyez, Messieurs, l'insuffisance de nos 

recettes, en tenant compte du solde créditeur de 1887, 
mais sans distinguer entre le compte capital et le compte 
revenu, n'est pas moindre de 6,087 fr. 24 c. Votre con- 
seil n’a pas trouvé d'autre moyen de combler cette insuf¬ 
fisance que d'autoriser une aliénation partielle de notre 
capital. Nous avons vendu ainsi a 5 o fr. derentc4 1/2 0/0, 
qui ont produit une somme de 5,959 fr. 20 c. Provisoi¬ 
rement notre solde débiteur n'est plus que de 128 fr. 
04 c ; mais toutes nos dettes ne sont pas encore acquit¬ 
tées. Les honoraires dus à l'éditeur du tome V des Œu¬ 
vres d'Eustache Deschamps se montent à 820 fr.; les 
honoraires dus à l'éditeur à!Aymeri de Narbonne s'élè¬ 
vent à 1,257 fr. 95 c. ; enfin les frais de publication de 
VAnumt rendu cordelier, volume qui va vous être dis¬ 
tribué après dix années d'attente, peuvent être évalués à 
environ 2,800 fr. C'est donc une somme totale d'envi¬ 
ron 5 ,ooo fr. dont nous aurions encore besoin pour 
mettre à jour notre budget. Devons*nous vendre de 
nouveau des rentes? C’est, Messieurs, ce qu'il serait im¬ 
prudent de décider. 

Les sommes portées au compte capital depuis la fonda¬ 
tion de la Société jusqu'à ce jour forment uo total de 
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33,7<>3 fr. 97 c. Les titres que nous avons actuellement 
en portefeuille, savoir 45 fr. de rente 3 0/0 amortissable, 
dont le cours est d'environ 83 fr. 80, et 909 fr. de rente 
4 1/2 0/0, dont le cours est d’environ io 5 fr. 60, ne valent 
ensemble que 2i,33i fr. 20 c. La différence entre ce 
chiffre est celui que nous venons de vous indiquer re¬ 
présente la portion de notre capital qui a été dépensée 
pour nos publications, soit 11,145 fr. 77 c. Si nous de- 
vions aliéner encore un capital de 5 ,000 fr., les valeurs 
qui nous resteraient ne correspondraient plus guère 
qu'à la moitié de la somme totale à laquelle notre capital 
devrait s'élever en supposant que l'article 7 de nos sta¬ 
tuts ait été rigoureusement appliqué. Le plus sage est 
donc de réduire nos dépenses, soit en distribuant un 
volume de moins pendant un ou deux exercices, soit en 
diminuant le chiffre des honoraires attribués à nos édi¬ 
teurs, soit en renonçant au cartonnage, qui est une 
lourde charge pour notre budget. Une solution ne 
peut être improvisée sur ce point, mais après l'adop¬ 
tion de la proposition qui vous a été faite par votre pré¬ 
sident et par votre secrétaire, nous prierons le conseil 
d'examiner cette dernière question dans une de ses 
prochaines séances* 

De tous les chapitres du compte que je viens d'avoir 
l'honneur de résumer devant nous, il n'en est pas. Mes¬ 
sieurs, qui doivent nous causer plus d’inquiétude que le 
chapitre relatif à nos ventes en librairie. Plus le nom* 
bre de nos publications augmente, plus les recettes pro¬ 
venant des ventes faites au public sont en décroissance. 
11 n'est pas sans intérêt de reprendre sur ce point les 
chiffres qui figurent dans nos rapports antérieurs. 

D’après le rapport du 21 juin 1877, nous avons tou¬ 
ché pour 3 volumes, en 18 mois environ, 1,345 fr.; d'a¬ 
près le rapport du 29 mai 1878, nous avons touché pour 
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8 volumes, en i 3 mois, i,iii fr. 25 c.; d’après le rap* 
port du 18 juin 1879, nous avons touché pour 11 volu¬ 
mes, en un an, 885 fr. 75 c. ; d'après le rapport du 
27 décembre 1880, nous avons touché pour 14 volumes, 
en 18 mois, 958 fr. o 5 c.; d'après le rapport du 21 dé¬ 
cembre 1881, nous avons touché pour 16 volumes, en 
un an, 809 fr. ; d'après le rapport du 20 décembre 1882, 
nous avons touché, pour 19 volumes, en un an, 845 fr.; 
d'après le rapport du 2 mai 1884, nous avons touché 
pour 22 volumes, en 17 mois, 779 fr. 25 c. ; d'après le 
rapport du 29 décembre i 885 , nous avons touché pour 
24 volumes, en 19 mois, 1,795 fr. 53 c.; enfin, daprès 
le rapport du i 3 juillet 1887, nous avons touché pour 
33 volumes, en 18 mois, 1,392 fr. 

Cette année, pour une période de onze mois, et avec 
un total de 37 volumes, nos ventes ne s'élèvent qu'à 
616 fr. 75 c. Il n'a été vendu aucun exemplaire des ou¬ 
vrages suivants : Chansons françaises (dont il reste en¬ 
core quelques exemplaires en papier Whatman), Brun de 
la Montagne , Miracles de Nostre-Dame, t. I à VI, 
Guillaume de Palerne, Débat des hérauts de France 
et d'Angleterre , Saint Voyage de Jherusalem , Élie 
de Saint-Gille, Daurel et Béton. La crise commerciale, la 
concurrence que nous font les exemplaires vendus au 
rabais par suite de la mort ou de la démission de cer¬ 
tains de nos confrères, ne suffisent pas pour expliquer 
un semblable abandon de'nos publications. Il faut croire 
qu'elles ne sont pas assez connues; aussi est-il du devoir 
de tous ceux qui s'intéressent à notre œuvre de s’attacher 
à les répandre et de nous trouver, soit des adhérent s, soi 
des acheteurs. Tel est, Messieurs, l'appel que je crois 
pouvoir vous renouveler de la façon la plus pressante 
en mettant sous vos yeux la situation détaillée de notre 
Société. 
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SITUATION DE LA SOCIÉTÉ DES ANCIENS 


DOIT 


Frais généraux : 

Timbrage de quittances, frais de recou¬ 


vrement, frais divers.. 497 a 5 

Remises aux libraires. 3 10 * 


Frais d’expédition des publications 46 5 o 
Moins versements reçus de divers. 3 g 75 


814 » 


Bulletin de la Société des anciens Textes pour 1887 : 


Facture Marchessou pour le n° 1 
Id. id. 2 


688 7 5 1 
366 5o | 


i,o 55 25 


Merlin (2 vol.) : 

Facture Marchessou... • 

Id. Engel. 

Honoraires des éditeurs,. 


4,959 . \ 

',*57 95 f 7,464 85 
1,247 90 / 


Œuvres d’Eustache Deschamps , Tome V : 

Facture Marchessou. 

Id. Engel. 

Aymeri de Narbonne (2 vol.) : 

Facture Marchessou. 

Id. Engel. 


3,164901 
635 » f 


4,538 .5 j 
1,024 • ) 


3,799 90 


5 , 56 a i 5 


A reporter 


18,696 i 5 
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TEXTES FRANÇAIS AU i 3 JUILLET 1887 


AVOIR 

Solde créditeur au i 3 juillet 1887 


Compte capital : 

Souscriptions de 2 membres fondateurs .. 5 oo » 1 
5 droits d’entrée. 5o » ) 

Compte d’intérêts : 

Encaissé 4 trimestres sur 45 fr. de rente 

3 °/ # amortissable. 4S • 

Encaissé 2 trimestres sur 1 9 159 fr.de rente 

4 1/2 % perpétuelle. 579 5 o 

Encaissé 1 trimestre sur 1,009 fr. de rente 

4 i/a °/o perpétuelle. . 252 25 

Encaissé 1 trimestre sur 909 fr. de rente 
4 1/2 % perpétuelle .. . 227 25 J 

Compte des souscriptions : 

1 souscription ordinaire pour 1882. 25 » 

1 id. i 883 . 25 • 

2 id. 1884. 5 o » 

6 id. i 885 . i 5 o » 

Souscription ministérielle pour 1 885 .... 75o • 

18 souscriptions ordinaires pour 1886... 450 45 

Souscription ministérielle pour 1886. 75o • 

346 souscriptions ordinaires pour 1887.. 6,150 » 

9 souscriptions à des ex. de luxe pour 1887 450 » 


A reporter . 8,800 45 


I ,302 46 


55 o . 


1,104 • 


2,956 46 
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2,956 46 


Report . 8,800 45 

5 souscriptions ordinaires pour 1888. 12b 25 


1 souscription à un ex. de luxe pour 1888.. 5 o » 

1 souscription ordinaire pour 1889. 25 » 

Reliquat versé par MM. d’Escrivan et O... 35 » 

Compte des ventes : 

4 ex. Album des anciens Monuments . 60 » t 

1 —Miracles de Nostre Dame, tome VII. 5 » ' 

1 — Sept Sages de Rome . 4 » 

1 — Aiol . 6 » 

1 — Eustache Deschamps , tome 1 . 6 » 

2 — Id. tome II. 12 » 

2 — Id. tome III. 12 » 

5 — Id. tome IV. 3 o » 

7 — Id. tome V. 42 » 

6— Chronique du Mont Saint-Michel, 1. 1 . 36 » 

9 - Id. t. II. 54 » 1 

3 — Vie de saint Gilles . i 5 » 

1 — Raoul de Cambrai . 7 5 o 

1 — Dit de la Panthère d’amours . 3 • 

1 — Œuvres de Beaumanoir, tome 1 . 625 

2 Id. tome II. • • • 1 5 » 

3 — Mort Aymeri de Narbonne . 1 5 • 

2 — Évangile de Nicodème . 8 » 

3 — Vie de saint Thomas de Cantorbéry .. 1 5 » 

9 — Œuvres de Christine de Pisan, tome I. 45 » 

17 — Merlin , tomes I et II. 170 » 

5 — Aymeri de Narbonne . 5 o » 

Compte de ressources extraordinaires : 


Vente de a 5 o fr. de rente 4 1/2 c / 0 perpétuelle. 

Solde débiteur. ... . 


9,o35 70 


616 75 


! 


3,959 20 
128 04 
18,696 i 5 
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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 

DES 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
Tenue chez M. le baron E. de Rothschild 
le 28 novembre 1888. 


Présidence de M. Paris, vice-président. * 

M. G. Servois, indisposé, écrit pour s'excuser de ne 
pouvoir venir présider la séance. 

Nouveaux membres : MM. Novati, professeur à 
TUniversité de Gènes; Warocqué, à Bruxelles. 

Etat des impressions : Contes de Boyon, dix-huit 
feuilles tirées, feuilles 19, 20 et 21 en pages. — Philippe 
de Navarre, huit feuilles tirées, feuilles a b en pages. — 
Miracles de Notre-Dame, t. VIII (vocabulaire), neuf 
feuilles tirées, feuilles 10 et 11 en placards. — Le Cou¬ 
ronnement de Louis , texte, huit feuilles tirées, feuille 9 
en pages; introduction, feuilles a-g tirées, feuilles h-l en 
pages; — Eustache Deschamps , t, VI, six feuilles tirées, 
feuilles 7 à 12 en pages. — Rondeaux et autres poésies 
du xv« siècle, six feuilles tirées, feuilles 7 à 11 en pages. 
— Roman de Thèbes , cinq feuilles tirées, feuille 6 en 
placards. 

6 * 
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M. le Président annonce au Conseil la mort de deux 
de ses membres : MM. Henri Bordier et Arsène Dar- 
mesteter. Il rappelle que M. Bordier avait eu l’idée de 
faire un recueil de fac-similés des plus anciens textes de 
notre langue, et, lors de la constitution de la Société, 
voulut bien lui céder les héliogravures qu’il avait fait 
exécuter des poèmes de Clermont. Le conseil s’associe 
aux regrets exprimés par M. le Président. 

Le Mystère de saint Bernard de Menthon sera sous 
peu de jours à Paris; le Conseil fixe le prix de ce vo¬ 
lume à 8 fr. 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 


Tenue chez M. le baron E. de Rothschild 
le 26 décembre 1888. 


Présidence de M. Skrvois, président. 

Nouveaux membres : La Bibliothèque cantonale de 
Berne; la Bibliothèque nationale de Florence; la 
Bibliothèque de l'Université de Lund. 

Etat des impressions : Contes de Bo\on y vingt feuilles 
tirées, feuille 21 en pages. — Le Couronnement de Louis y 
neuf feuilles tirées, feuilles 10 à 14 en pages; feuilles 
a~k (introduction) tirées. — Eustache Deschamps , t. VI, 
six feuilles tirées, feuilles 7 à 12 en pages. — Rondeaux 
et autres poésies du xv* siècle , huit feuilles tirées, feuil¬ 
les 9 et 10 en bon à tirer, 4 pages de la feuille 11 en 
placards. — Roman de Thèbes , six feuilles tirées, feuille 
7 en placards. 

Le Mystère de saint Bernard de Menthon va être 
mis en distribution. 
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M. U. Robert propose à la Société, en son nom et en 
celui de M. W. Fœrster, la publication de YAbrégance 
de l'ordre de chevalerie mise en vers du traité du De re 
militari de Végèce, exécutée par Priorat de Besançon 
d’après la traduction en prose du même traité par Jean 
de Meung. Il propose d’y joindre le texte de Jean de 
Meung. Le Conseil est d'avis qu'il ne pourra être nom¬ 
mé une commission chargée d’examiner cette proposi¬ 
tion que lorsque les auteurs auront déposé leur travail. 
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NOTICE 

DU MS. 77O DE LA BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE LYON 
RENFERMANT UN RECUEIL DE VIES DES SAINTS 
EN PROSE FRANÇAISE. 


Depuis quelques années mon attention s’est portée sur 
les versions des vies des saints qui, au xiu* siècle, for¬ 
ment une part considérable de notre littérature en prose. 
Je publierai quelque jour un inventaire complet de ces 
légendes, qui offrent plus de variété qu’on ne croit, et 
dont plusieurs se recommandent par le mérite du style. 
Mais d’abord il convient de décrire et d’analyser les plus 
importants d’entre les mss. qui renferment cette partie 
si peu connue de la littérature française. J’ai déjà ici- 
même 1 décrit le ms. 772 de la Bibliothèque municipale 
de Lyon, je vais présentement faire connaître en détail 
le ms, 770 de la même bibliothèque qui renferme uni¬ 
quement des légendes en prose, et qui par ses conditions 
extérieures, indépendamment de son contenu, mérite 
l’attention. 

Le ms. 770 de la Bibliothèque de Lyon se compose 
de 96 feuillets répartis entre douze cahiers, cotés à la 
dernière page Ai à Afxn. 11 y a de plus, à la fin et au 
commencement, un double feuillet de garde qui a l’une 
de ses pages collée sur l’ais en bois qui forme la reliure. 


1. Bulletin, année i 885 , pp. 40-80. 
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Les dimensions sont 0*264 pour la hauteur et o* 2 o 3 
pour la largeur. L’écriture est à deux colonnes et à 
38 lignes par colonne. Chaque légende commence par 
une grande lettre historiée qui occupe en hauteur la 
place de dix lignes. L'écriture et l'ornementation, 
comme aussi la langue, montrent avec évidence que ce 
ms. a été exécuté dans l'Italie du Nord vers les premiè¬ 
res années du xiv e siècle. On en pourra juger par un 
fac-similé en héliogravure que j'ai fait exécuter du 
fol. 81 recto pour le Recueil des fac-similés de l'École 
des Chartes (n° 336 ). 

Je vais grouper ici quelques-unes des particularités de 
la langue et de la graphie de notre ms. On les retrouve 
presque toutes en d'autres mss. français exécutés dans 
le nord de l’Italie. Ces particularités mises de côté, on 
peut considérer le ms. de Lyon comme la copie exacte 
d'un recueil français de vies des saints. 

L'o bref tonique du latin est parfois rendu par uo 
comme en toscan, et comme dans quelques très anciens 
textes français : buons fol. 7 b y cuor fol. 93 c. 

U s'emploie parfois pour ou (o fermé, lat. ô u toni¬ 
ques): gloriu\e fol. 7 b y gloriu\ fol. 60. 

/ latin suivi d'une nasale et d’une autre consonne 
reste, au lieu de se changer en e : cominqe , lingua - 
ges f. 52 b, lingiages f. 43 c 1 ïinseingna f. 16 d, /ïw- 
chanteor f. 7 b (où cependant on pourrait lire li’nsein - 
gna f lïnchanteor , cf. enchanteor\ f. 29 b). 

Chi pour ch t dans chiascune f. 52 b. 

X pour s : experit, expandu f. 5 7 c. Ce trait est 
des plus fréquents dans les textes français écrits en 
Italie. 

Le c sifflant est presque toujours figuré par ç, même 
devant e, i : comenqe , Galiqe , ygliqe . De même, et 
d’une façon plus constante encore, dans le ms. Gall. XIII 
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de Venise d*après lequel a été publié Macaire, dans la 
Passion de Nicolas de Vérone (Romania, IX, 5 o 6 ), etc. 

Les consonnes s r l se redoublent volontiers au com¬ 
mencement des mots, non seulement lorsque le mot pré¬ 
cédent se termine par une voyelle, ce qui n’aurait rien 
d’insolite, mais même lorsqu'il se termine par une con¬ 
sonne : ne ssont f. i, que ce ssoit f. 78 t, que rrepleni 
f. 60, s*en rrepairoit f. 61, de lia f. 6, en lliquele f. 1, 
porlli f. 7 b etc., qui lia f. 11 c, en ll'isle f. 16 d, sur 
lies f. 43 c. De même a ccui f. 96 c. Cette façon d’écrire 
indique que les deux mots étaient liés par la prononcia¬ 
tion ; l peut même être doublée dans l'intérieur du mot 
après une consonne, comme dans parller f. 36 b , 40 d. 
Toutefois, pour plus de clarté, j’ai séparé les mots, qui 
du reste ne sont pas toujours unis dans le ms. 

Par est souvent substitué à por, comme dans beau¬ 
coup de textes français écrits en Italie. 

Li est souvent employé aux cas rég. pour le : après li 
jor fol. 43 c, por lli verai Dieu f. 7 b , por (corr. par) 
tout li monde f. 43 c, por lli beneoit apostre f. 48 d. 

Ajoutons, qu’en général, les règles de la déclinaison 
sont mal observées par le copiste, qui sans doute ne les 
connaissait pas et transcrivait assez négligemment le 
texte en français septentrional qu’il avait sôus les yeux. 

Nous savons que le copiste de notre ms. était Italien, 
probablement Lombard ou Vénitien, nous ignorons son 
nom, et l’époque où il écrivait ne peut être déterminée 
qu’assez vaguement par les caractères de l’écriture. Il 
a négligé de nous fournir sur ces deux points des indi¬ 
cations dont nous lui aurions été fort reconnaissants. 
Ce n’est pas qu’il ait gardé sur lui-même un silence 
complet. Il nous a fait, en terminant son oeuvre, une 
communication intéressante dans ces vers qui se lisent 
au verso du dernier feuillet. 
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Li p mon qui moy excrist 
Puisse aler avec Jhesu Crist, 

Et tuit cil qui moy legiront 
Et que cestui livre exgarderont 
Puissent en paradiz aler 
Sainz enconbrement trover. 

Dittez amen, que Diex l’outroit! 

Enzi com je ai dit, enzi soit! Amen. 

11 suffit de la forme legiront pour montrer que ces 
vers sont bien du copiste italien et n’ont pas été trans¬ 
crits, avec ce qui précède, d’après un ms. français. Nous 
avons donc ici un ms. exécuté par un prisonnier italien. 
Ce n’est pas un cas unique. Je signalerai les poésies 
religieuses, en provençal, publiées d’après un ms. de 
Wolfenbüttel, d'abord, en 1842, par Immanuel Bekker, 
dans les mémoires de l’Académie de Berlin, puis, plus 
complètement en 1887, par M. E. Lévy, dans la Revue 
des langues romanes . Ce sont les poésies mêmes (et non 
pas seulement le ms.) qui ont été composées par un 
prisonnier qui était certainement italien. Mentionnons 
aussi une copie des sermons français de Maurice de 
Sully, actuellement conservée dans la bibliothèque du 
séminaire de Pise (n° 43) et provenant du couvent de 
Sainte-Catherine de la même ville 1 , où on lit cette note : 
Taddeus me scripsit in carcere Januentium .m. cclxxxviij. 
Nous ne pouvons savoir qui était ce Taddeo; peut- 
être un des Pisans faits prisonniers par les Génois à la 
bataille de la Meloria (1284), On sait que Marco-Polo, 
prisonnier des Génois dicta ses voyages en 1298 à Rus- 
ticien de Pise, prisonnier comme lui a . Enfin, le ms. 

1. Le séminaire de Pise est établi dans cet ancien couvent, supprimé au 
siècle dernier, et a hérité de sa bibliothèque. 

2 .1 Viaggi di Marco Polo ..... per cura di Ad. Bartoli. Firenze, Le Monnier, 
i 863 , p. Ivj. 
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des Gestes des Chiprois découvert il y a quelques années 
en Piémont et publié récemment pour la société de 
l'Orient latin par M. G. Raynaud, a été écrit en Chy¬ 
pre par un prisonnier nommé « Johan le Miege ». 

Notre manuscrit était encore en Italie vers la fin du 
xv e siècle. Une note inscrite au recto du premier feuillet 
de garde, et qui paraît être de cette époque, commence 
par ces mots : c Iste librus (sic) est Ruberti Venerio... » 
Au verso du même feuillet je trouve ce début d'une let¬ 
tre missive : Nobili et sapienti viro domino Stepano (sic) 
GradenigOy ego Rubertus Venerio. Ces noms sont véni¬ 
tiens *. Au verso du dernier feuillet de garde se lisent 
des vers toscans écrits à lignes pleines, comme de la 
prose, par un copiste de de l'Italie du nord, probable- 
ment de Venise, selon M. Rajna, qui a bien voulu 
m'aider de ses conseils pour la description de cette partie 
de notre manuscrit. L’écriture semble être du xv* siècle. 

Al mio signore Amor graci’e lodo 

Che del sospiri e focho 

M’a tolto e messo nel beato locho. 

Ho quanto lagrimoss’a gli ochi mei 
E co mortal ferita al cor sofersi, 

Servendo el duro orgoglio di colei 
Che raxon senpre spreta dispersi, 

Ho spiero dolçe le penne diverse, 


i. Venier est un nom de famille qui paraît fréquemment dans les Inscrir 
%ioni Vene\iane de Cicogna (1824-43, cinq vol. in-4*), mais je ne Py ai pas 
trouvé associé à Roberto. Toutefois j’ai obtenu par la bienveillante entremise 
de M. le professeur Rajna, un renseignement qui semble bien se rapporter à no¬ 
tre personnage. Un élève de M. Rajna, M. V. Rossi a bien voulu faire une 
recherche dans le Campidoglio Veneto de Capellari, conservé en manuscrit à 
la Marciana, et il y a trouvé, au t. IV, article relatif à la famille Venier, la note 
qui suit : « 1482. Roberto Veniero, figliuolo di Francesco nel 1482 fu mandato 
« provveditore generale nel Polesine di Rovigo levato dalParmi Venete in 
« giusta guerra al duca di Ferrara. > 


Digitized by LjOOQle 



— 77 — 


Ch’elle sollo (corr. sono?) a mies focho 
Quanto sol penso si beato locho. 

Suit de la meme main, un sonnet connu d’ailleurs. Il 
se retrouve, d’une écriture du xiv® siècle, à la fin du 
ms. 2756 de la Bibliothèque Riccardi à Florence où il 
forme la première pièce d’une série de cinq sonnets 
contenant des préceptes de conduite à l’usage des jeunes 
hommes et des dames. Les cinq sonnets ont été publiés en 
1880 par notre confrère M. Ant. Thomas dans le Gior- 
nale di Filologia romança, III, 2 0 partie, 109. Pour être 
plus récent que le ms. Riccardi, notre texte n’en offre 
pas moins quelques variantes bonnes à noter. 

Al çovene hon ' conven esser leguadro % 

Ma 3 propriaraente quando siede a mensa; 

Anche la mente de’ tenir sospensa, 

Si chi 4 ritegna 5 alcun moto leçadro ; 

Cha troppo lenguiçar fa l’uon bosadro * 

E disonesta la vergogna ofensa 
La quai nel visso die portar i açensa, 

Mostrandolla de che nolla porta ladro *. 

E * de’ esser reverendo a suo magiore, 

Centil nel gliati 10 e dil 11 parlar honesto, 

Con voçe bassa '* et con parolle rade. 

E sollamente ridir 13 quand è richesto, 

Che no s’aquista nel cridar valore, 

Ma d’onni presio et 14 honorança chade. 

Au haut du feuillet collé sur le plat intérieur de la 
reliure, on lit : « Epistole sancti Pauli in francisco 

1. Ricc. non. — 2. Ricc. linguadro. — 3 . Ricc. Et. — 4. Ricc. ançi. — 
5 . Ricc. ricolg \ — 6. Ricc., Chel t. lingueggiar lo fa bugiadro. — 
7. Ricc. de tener. — 8. Ricc. Fallando dove nol porta il ladro. — 9. Ricc. 
omet E. — 10. Ricc. negli atti. — 11. Ricc. nel. — 12. Ricc. voci basse. 
— i 3 . Ricc. dir. — 14. Ricc. et d\ 
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Domini Gerardini et Bemardi de Janua,pre.' .v.; 7 . Au 
bas du même feuillet une main de la fin du xv« siècle, 
peut-être même du commencement du xvi« a écrit, 
comme prose, les vers que voici : 

Chi plu a plu sa, 

E chi non a niente 

Io nol presio una medaia *, 

S’el non a tanto ch’el vaia 
De ça ni de la, 

Ni detenrà 
Perch’eli no sè baro. 

Mondin Veronese Serenara, 

Amicho mio, inpara 
A far de l’oltrui vostro 
Ch’el è meio mio cha nostro. 

Nous ignorons à quelle époque notre ms. a été porté 
en France; nous savons seulement qu’au siècle dernier 
il appartenait à la bibliothèque du couvent des Au- 
gustins de La Voulte-sur-Rhône, petite ville qui est ac¬ 
tuellement un chef-lieu de canton de Parrondissement 
de Privas. On lit, en effet, sur la marge du fol. 12, une 
inscription du commencement du xviu e siècle environ, 
qui est ainsi conçue : De la bibliothèque des Augustins 
de la Voulte. Ce couvent, dont la fondation remonte à 
1325 , paraît avoir possédé une bibliothèque assez bien 
fournie. Sept mss. actuellement déposés aux archives de 
l’Ardèche, à Privas, sont signalés comme provenant des 
Augustins de La Voulte dans le Catalogue^des mss . 
conservés dans les dépôts d'archives, publié en 1886 
par le ministère de l’Instruction publique, et la biblio¬ 
thèque de la ville de Privas contient des livres imprimés 

1. Probablement prêt if ; il y a p avec une barre supérieure. 

2. Le fr. mcaille. 
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ayant la même origine '. Le catalogue de cette collection, 
s il a jamais été fait, ne paraît plus exister. Il y aurait 
lieu de vérifier s'il existe à Lyon d'autres mss. venant 
de La Voulte \ 

Quant au recueil lui-même, envisagé au point de vue 
de son contenu, il n'est pas dépourvu d'intérêt. L’une 
des légendes qu’il renferme, celle des Sept Dormants, 
paraît unique. Les autres se retrouvent ailleurs, sou¬ 
vent même en d'assez nombreuses copies, mais aucun 
recueil, à ma connaissance, ne les présente dans le même 
ordre que le ms. de Lyon, bien que plusieurs de nos 
anciens légendiers commencent, de même qu'ici, par les 
vies et passions de saint Pierre et de saint Paul. 


1 . — Le crucifiement de saint Pierre . — C’est la 
pièce qui est intitulée en d’assez nombreux mSs. Li es - 
tris de saint Pere et de saint Pol encontre Simon Ma - 
gue devant Vempereor Noiron, et par laquelle com¬ 
mencent les principaux recueils de légendes françaises, 
notamment le ms. d'Arras 307. J’en ai indiqué la source 
et énuméré plusieurs copies dans ma notice sur ce der¬ 
nier manuscrit, Romania XVII, 370. 

Ces lui livre parole de lia vie des sainf apostres et de leur 
paission et d y autres sain% et de leur vie, et de maintes 
leur belles miracle\ que Dieu Jhesu Crist fist por eus. 

Ce est li cruxifigiment saint Pierre Vapostre . R 1 . 

1. Renseignement dû à M. Ed. André, ancien élève de l'Ecole des Chartes 
archiviste de l'Ardèche. 

2. J’ai signalé naguère (Romania XIV, 2), à Bruxelles un ms. portant cette 
mention : « De la bibliothèque des Capucins de La Voulte «, et j'ai supposé qu'il 
s'agissait de La Voulte-sur-Rhône. Mais cela est douteux, car il ne parait pas 
qu'il y ait eu un couvent de capucins dans cette ville. 

3 . Rubrica. 
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Quant saint Pol fu venuz en Rome, les Juïf viendrent a 
lui, si li distrent. « Defent nostre loy en lliquele tu es nés ; 
« car il n’est pas drois que tu, qui es hebreus et nés de he- 
t breuz deviengnes maistre des gens, et que tu te faices mais- 
t tre et defendeor de seus qui ne ssont pas circuncis.... » 

3 . — La passion de saint Pierre. — L’original est le 
premier livre du De passione D. Pétri et Pauli attri¬ 
bué à saint Lin; voy. la notice précitée, Romania , XVII, 
371. Cette légende se trouve à la suite de la précédente 
dans les mêmes mss. 

(Fol. 7 b) Ce est la paission saint Pierre Vapostre. R . 

D’entendre est la gloriuze paission sain Pierre l'apois- 
tre, de son martire q’il reçut par nostre Seingnor. Après 
pluzors enzengnemenz et pluzors paroles de vie parmanau- 
ble, après plusors haus demoustremenz de miraclez et (c) après 
contraires formenz et molt divers qu’ill ot envers Symon 
l’inchanteor et plusors autres meizaises que li buons apos- 
tres soufri por lli verai Dieu... 

3 . — La passion de saint Paul. — L’original est 1 & 
second livre du De passione D. Pétri et Pauli ; la version 
est l'art. 2, du ms. d’Arras, Romania , XVII, 371, 

(Fol. 11 c) Ce est la vie et li décollement Monsingnor 
saint Pol Vapostre. R. 

De la paission saint Pol saichent tuit créant en nostre Sein¬ 
gnor que quant saint Lucas li evangneliste (sic) fu venuz a 
Rome de Galathie, et Cytus (sic) qui fu disciple nostre Sein¬ 
gnor i ftf la meïzfrae] (d) de Dalmanche, si atendirent a 
Rome saint Pol qui lia devoit venir... 

4L. — Passion de saint Jean Vévangéliste. — L'ori¬ 
ginal est une vie qui se trouve en de nombreux mss. et 
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dont voici les premières lignes d’après le ms. B. N. lat. 
3793 fol. 44 (xi f siècle) : t Secundam post Neronem 
« persequutionem christianorum Domicianus exercuit. 
« Unde factum est ut sanctus Johannes apostolus tolle- 
c retur de Efeso et in Pathmos insulam exilio mittere- 

« tur. ». Même version Bibl. nat. fr. 411 fol. 27 c, 

412 fol. 18, 686 fol. 169 d y 6447 fol. 134, 17229 fol. 
33 ; sainte Geneviève H. F. 6 fol. 16 c; Bruxelles 10326 
fol. 19 d; Londres, Musée brit. 20. D. vi fol. i 3 d, Add. 
6524 fol. i 5 c. 

(Fol 16 d) Ce est la paission saint Johan.li evangneliste. R . 

Bien est selle chose que lia seconde persecutionz que puis 
Noiron fu faite sor cristienz fist Domitiens li enpirierez. 
Dont il avint que par son conmant fu saint Jehan li evan¬ 
gneliste gités horz de lia chité d’Efese, et envoiez en eissil en 
irisie qui ot nom Pachinoz (sic). En celle ylle excrist il 
l’apokaliz de sa main, si que nostre.Sirez l’insejngna. En 
cellui an que Domitienzrot envoie enn eizilen l'ylle qui or 
nom Pachinez (sic) si vint sor lui tel vonjançe (sic) que li 
senator de Rome l'ochistrent... 

25 . — Passion de saint Mathieu. — Art. 8 du ms. 
d’Arras ; voir Romania, XVII, 376. 

(Fol. 22 h) Ce est la paission saint Mathié Yapostre 
et vangiliste. R. 

Voires est que Dié laeure ' des armes qe de cors ; si avient 
sovent que la joie et la glorie des cors, selon ce que elle est 
temporeus, qu'elle est touz passée... 

O. — Passion de saint Simon et de saint Jude. — 
Art. 9 du ms. d’Arras; voy. Romania , XVII, 376. Dans 


1. Sic, coït. Die us a cure, et ajout des homes, mais plus a il cure et seing. 
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la plupart des mss. le début diffère légèrement de celui 
que nous offre le ms. de Lyon. Le ms. B. N. fr. 686 
fol. 284 b commence exactement comme ici. 

(Fol. 29 b) Ce est la paission saint Symon et saint Jude 
les apostrejf . R . 

Bien avez oï et entendu cornent après le haut jor de 
ll’asuntiun (sic) nostre seingnor Jhesu Crist et après l’aveni- 
ment don saint Experit, li a postres se départirent par diversez 
partiez dou monde por anuntier au diverz pueplez la nais¬ 
sance et li baptisme et la surreizion nostre Seingnor Jhesu 
Crist. Li beneois apostre saint Symeon et Jude apostrez 
nostre Seingnor, par iranu[n]tiement dou saint Experit, s'en 
vindrent en Perse par ( corr . qui) grant contrée estoit, por 
annuntier et por preïchier au pueple estrangne la loy nostre 
Seingnor. Quant il vindrent en lia région, ou il troverent 
deus enchanteorz .. 

y. — Vie et passion de saint Thomas Vapôtre. — 
Voici les premiers mots de l’original d’après Mombri- 
tius, t. II fol. cccxxxii] c ; 

« Thomas, qui et Didimus dicitur, cum esset apud Cæ- 
« saream, apparuit ei Dominus Jésus Christus, et aTt ad 
« eum : « Rex Indorum Gundophorus misit prepositum ad 
« Syriam quærere hominem arte architectoria eruditum. 
« Veni, mittam te cum eo. » Dicit ei Thomas : € Domine, 
« quocumque vis mitte me, præter ad Indos. » Dicit ei Do¬ 
minus : « Vade, quia ego tecum sum et non te deseram, et 
« cum acquisieris mihi Indos, cum corona martyrii venies 
« ad me... » 

La version du ms de Lyon ne se rencontre pas fré¬ 
quemment. Je puis cependant la signaler dans sainte 
Geneviève, H. F. 6 fol. 76, et dans Bibl. nat. fr. 6447 
fol. 162 c, 17229 fol. 72. Il existe de la même légende 
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une autre traduction, dépourvue de prologue, dont je 
rapporterai plus loin, en note, les premières lignes. 

(Fol. 36 b) Ce est la vie e la paission saint Thomas . R . 

Bien est drois et raisonz que tuit cil qi cristien sont et 
qui Dieu aiment et croient oient voluntierz parller de nos- 
tre Seingnor et de cez apostres, cornent il furent martire et 
com grant paission il soufrirent por exautier sainte cris- 
tienté, mais cil qui de Dieu non hont cure non vostrent 
onques oïr parller, ainz leur greva tant durement que se 
l’on rovoit en peneanze jeûner, il ne porroient soufrir, tant 
leur semblèrent (sic) griez chose affaire ; mèz por siauz qui lez 
hont lez cuers si cruauz et si dur vers nostre Seingnor et 
vers les evrez qui aflui apendent ne cominçe l'en pas lez 
saintez vies des sainz, mès por siauz qui les cuers hont dous 
et voluntiers lez hoient, que aucune aessemple i puissent 
prandre dont il les evrez puissent raenplir. 

Si vos dirons de\ miracles dou beneoit apostre saint 
Thomas et cornent il ala in Ynde. 

En cellui tenz que li apostrez se departoient par aler pret- 
chier (c) (par] li monde la loy nostre Seingnor, meïssmes * 
saint Thomas, qui Dedime estoit appelles par son nom a et 
apostre nostre Seingnor, iert a Cessaire, et la s'apparut nos¬ 
tre Sires a lui. Si li dist : « Li rois d’Ynde qui a nom Gan- 
« dofre et 3 envoié son prevost querre un home qui saiche 
« toute l'art de maizon faire. » Quant saint Thomas entendi 
nostre Seingnor, si Ui dist : « Sire, tout la ou vos volés 
« m'envoies, fors inn Yndie * ». Nostre Sires li respondi : 
« Vai seguremant, car je serai tous jors avec toi, et si ne te 
« déguerpirai pas... 1 » 


i. Corr. mesire. — 2. Coït, sornom. — 3 . Corr. a. — 4. Ms. in nyndie* 

5 . Voici le début d'une autre version d'après le ms. fr. 23 112 (fol. 21 a) : 
Nostre sire Jhesus Cris! s’aparut à saint Thomas l’apostre en cel tans qu il 
estoit en Ccsaire; si li dist ainsai : « Gondoforus li rois d'Ynde a anvoié seu 
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®. — Vie de saint Philippe Vapôtre. — On a de cette 
version de nombreuses copies qui se répartissent en deux 
groupes dont chacun est caractérisé par un commence¬ 
ment distinct. La rédaction dont les premières lignes 
suivent a le même début que celle du ms. d'Arras, 
art. 7, Romania , XVII, 375. 

(Fol. 40 d) Ci comince la vie Monssingnor 
saint Phy lippe. R. 

Douce chose est et bone a hoir parller des hevres nostre 
Seingnor et des vies et des paissions des sainz apostres ; pour 
çe voil je dire et raiconter de monzingnor saint Filippe 
l’apostre, cornent il trespassa de ceste siecle en lia vie parma- 
nauble. XX anz après l'asention nostre Seingnor Jhesu Crist 
qui monta au ciel voiant tous ces apostrez, missire saint 
Filippe qui en lie nom nostre Seingnor preïchoit a touz 
ceus qui ne lie cr[e] oient la ou il venoient. 

€>. — Vie et passion de saint Jacques le Mineut . — 
L'original, traduit très librement, est la vie de Simon le 
Métaphraste, AA. SS mai, I, 3 o. Il en existe en prose 
française, au moins deux versions. Celle que nous offre 
le ms. de Lyon se trouve aussi, mais avec un début dif¬ 
férent qui sera transcrit plus bas, en note, dans les mss. 
Bibl. nat. fr. 411 fol. 636,412 fol. 45 d, 6447 fol. 1 56 d, 
17229 fol. 98 c; Bruxelles, 10326 fol. 94 d, Musée 
brit. Roy. 20, d. VI, fol. 41 6, Add. 6524 fol. 45 b , etc. 


« prevost en Surie pour querre .j. home qui li seflst bien faire .j. grnnt palais 
« et je te yuel envoier avec lui. » Sains Thomas li respondi : > Sire, envoie 
« moi lau tu viex fors que a chiaus de Ynde. • Nostre Sires li dist : « Va seü. 
« rement, car je serai toz jours avec toi ne ja ne te déguerpirai, et tu le me 
« conquerras, et après seras martyries; si ventras a moi a grant joie... • 

Même version dans le ms. B 9 du collège.Saint Jean, à Cambridge (Romania, 
VIII, 3 ar, dans le ms. B. N.fr. 686 fol. 5 s 8 c, etc.) 
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(Fol. 41 d) Ce est la vie et la paission saint Jacque lipetit . R. 

(Fol. 42) En cel tens qe li saint apostre preïchoient et 
annu[n]tioient li saint évangile par le monde et la loy nostre 
Seingnor par toutez terrez, saint Jacque, qui estoit apellee 
juste par son nom estoit demorez en lia terre de Jérusalem, 
et si annuntioit la sainte loy, et si essauzoit sainte cristientez 
et sainte ygliçe. Et sil meïssmez saint Jaqe iert apostre 
nostre Seingnor. Et si ne fu pas sil Jaquez que nostre Sein¬ 
gnor envoia en Galiçe, mais plusors Jacques estoient, maiz 
sist fu sains très que il fu au ventre sa mere, ni onques nen 
but de boire qui onquez poïst enivrer, ni onquez n’i fu ban- 
giez ni lavez ni tondus a lui seul *. Por ce qu’il estoit si preud- 
ome et si justez n’osoit aproichier a sacraire, ce est en lieu 
ou li corz nostre Seingnor estoit, ne onquez ne vesti draps 
de laine, ainz avoit vestu d’un banc doine. 111 estoit touz 
tenz au temple nostre Seingnor en oraisonz que Damedieu 
feïst pardon de leur peichiez au pueple... 1 

ÎO. — Vie de saint Jacques le Majeur; transla¬ 
tions; miracles. — La vie, la translation et les miracles 
de saint Jacques le Majeur, ou de Compostelle, forment les 
éléments principaux d'une compilation latine que j’ai 
décrite dans ma notice du ms. de La Clayette, Notices 


1. Je sois la ponctuation incorrecte du ms. Du reste la phrase est fort cor¬ 
rompue ; voir le texte cité à la note suivante. 

2. Le début est différent dans la plupart des mss. Le voici d'après fr. 412, 

fol. 4 5 d : 

Ne voz doit mie anoier re je vos conte ci après la vie et la passion de mon 
signeur S. Jaque le petit qui fu justes apelez en sornon, et fu apostres nostre 
signor Jesucrist, et si estoit seinz très ce q’il fu el ventre sa mere, ne onqes 
ne but de vin ne de boivre qui peûst enyvrer, ne onqes ne menga de char ne de 
nule beste, ne onqes ne tu baigniez ne lavez ne tonduz. A lui seul, por ce qu'il 
estoit preudom et justes loisoit il entrer et aprocier el sacraire, ce est el liu ou 
li cors nostre Signor gisoit, ne onqes cil Jaqes ne vesti de dras de laine, ainz 
avoit vesteQre d'un blanc sydoine. il estoit toz tens en orissons el temple nos¬ 
tre Signor, que Dameldex feist pardon de lor péchiez et de lor mesfez au 
pueple... , 
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et extraits des mss XXXIII, i r * partie, p. 14 et suiv. 
Cette compilation a été traduite, et pour certaines parties, 
résumé par un Pierre, traducteur dont on a d’autres 
ouvrages en vers et en prose que j’ai fait connaître dans 
la notice précitée. L’œuvre de ce Pierre se rencontre 
dans deux mss. seulement. La version anonyme que 
renferme le ms. de Lyon est toute différente et paraît 
avoir été souvent copiée. Elle forme Part. 6 du ms. 
d’Arras. J’en ai indiqué d'autres copies dans la notice 
consacrée à ce ms., Romania , XVII, 374. 

(Fol. 43 c) Si comince la vie Monssingnor sain Jacque 
de Galiçe . R, 

Après li jor de lia sainte Peintecoste, que li sains Experis 
desciendi sur lies apostrez et que nostre • Sire leur ot ens- 
sengné touz les lingniages et leur hot comandé qu’il «laissent 
preïchier li saint évangile por tout li monde, missire saint 
Jacque fu envoie en Galice par li anuntiement dou saint 
Experit... 

La translation commence ainsi au fol. 47 d : 

Cornent li beneoit cors fu porte\ en lia mer , et cornent il fu 
porteq en Galiçe. R. 

Quant li saint apostre furent décollés par lli comande¬ 
ment Abihathar et Herodez, ensemble son disciple qui Josias 
avoit nom, li cors de lui remest au lieu ou il avoit esté tués 
tresque a lia nuit... 

La collection des miracles, ici très incomplète, com¬ 
mence au fol. 48 d : 

Si endroit vos deviserons les haus miracles que lli beneoit 
apostrefist par mainte f terres .R. 


1. Ms. vore. 
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Or nos 1 convient revenir as hautes miraclez que Diex 
fist por lli beneoit apostre en maintez terres et en maintes 
estrangnes contréez... 

Le dernier miracle est celui du jeune pèlerin pendu 
à tort; le récit se termine ainsi (cf. Bollandistes, Juillet, 
VI, 5 o c) : 

(Fol. Si) Cornent li filf de lli pellerin fu resuscit&ç et del- 
livref des fotches ou estoit penduf, et li mauvais hostej 
fu pendus . R . 

Quant il vindrent la, il virent cellui qui vivoit et qui de 
si lonc tenz avoit esté pendus. 11 sorent bien qu’il avoit esté 
encusez par lia covoitiçe de son mauvais * host, et si estoit 
sauvez par lia miséricorde nostre Seingnor et par lia proiere 
de (b) l’apostre. Lors li descendirent a grant joie, e lli host, 
enzi com il l'avoit deservi, i pendirent sainz demorance. 
Tuit cil qui sont cristien doivent entendre qu’il ne faizent 
jamaiz tel boisdie en lleur hostel ni enn autre, mais douce 
pitié et douçe misericordie faiçent aspellerinz si qu’il puis¬ 
sent recovrer Diex et les parmanaublez luierz en vie parma- 
nauble de Dieu qui vit et rengne en parmanauble glorie. 
Amen . 

II. — Vie de saint Barthélemi . — Version fréquem¬ 
ment copiée, qui offre, selon les mss., deux débuts diffé¬ 
rents. Le texte que nous avons ici commence comme celui 
du ms. Bibl. nat. fr. 423 et du ms. 772 de Lyon. Voir la 
description de ce dernier ms., art. i 3 , dans le Bulletin , 
i 885 , p. 55 - 6 . 

(Fol. 5 a b) Ce est la vie saint Bartholomé li apostre R . 

Quant nostre Sirez fu monté au ciel, si com voz avez oï 

1. Ms. vos. 

2. Ms. mauvaist, à cause de host qui suit. 
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et entendu, et li apostrez se départirent par lii monde por 
preïchier et annu[n]tier li saint évangile par U’amoneste- 
mant dou saint Experit qui Heur avoit ensseingné toz les lin- 
guages des Hebreus 1 2 et rempliz de toute foy e de toute 
vérité sainz nulle mescreance, missire saint Bartholomé li 
beneoiz apostre s’enn alaen Yndie la derreaine par lie con- 
mandement nostre Seingnor. Et bien saichiez voz que 
m’oez et entendes que en U'Escripture sont troiz contrées 
dont chiascune est Y[n]die apellée... 

1 ». — Passion de saint Marc . — Je connais quatre 
légendes de saint Marc en prose française. Celle que 
nous trouvons ici nous est déjà connue par le ms. de 
Lyon 772, article 16; voy. Bulletin , 1 885 , p. 58 . 

(Fol. 57 c) Si cominçe la paission saint Marc li evan g ne- 
liste, cornent il ala enn Alixandre 1 par lli conmandement 
de nostre seingnor Jhesu Crist por lia sainte cristienté 
exauxier et montiplier R. 

(Fol. Sy d) En cel tens que li saint apostre estoient si 
départi et expandu par li monde por anuntier et por preïcier 
as estrangniers, ce esta ceus qui non creoient fermemant en 
Dieu, li saint evangnile et li saint baptisme et la sainte resur- 
reizion nostre seingnor Jhesu Crist, missire saint Marc li 
beneoit evangeliste s’enn ala par lia volunté Dieu 3 4 saint 
Experit enn Egypte, et par toute la contrée des ydlez * et 
de terrez entor cominça il a preïchier li saint évangile et 
li aveniment nostre Seingnor Jhesu Crist... 

1 3 . — Passion de saint André. — L original est le 
livre III des Historiée Apostolicœ du Pseudo-Abdias, 


1. Leçon corrompue; Lyon 77 2 : tous tes tangua ges et embe&s... 

2. Ms. en nalixandre . 

3 . Corr. dou . 

4. Corr. de Libe. 
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Fabricius, Codex apocryphus Novi Testament î, I, 457. 
Même version dans ie ms. B. N. fr. 686 fol. 526 d. 

(Fol. 60) Après li saint jor et gloriuz de la sainte ascens¬ 
ion nostreSeingnor etaprès li saint jor de lia Pentecoste que 
li apostre que rrepleni 1 * 3 estoient de lia graice dou saint 
Experit si départirent par diverses régions et par diverses 
contréez (M s’enn alerent preïchier li nom nostre Seingnor et 
sa pparole, missire saint André li apostre, frere saint Piere, 
s’enn a en âge a , ce est une partie de Grèce, et missire saint 
Mathié li apostre et vangeliste s'en ala en lia chité de M er- 
midonese, por annu[n]tier la parole de sain et de parraanau- 
ble vie... 

Suivent les miracles, qui commencent ainsi : 

(Fol. 61) Quant saint Andree rallumina un aveugle 1 . R . 

Au tens que saint Andree s'en rrepairoit et ou lui et si 
disciples, uns avugles vint a Hui et si lli dist : • Andree, 

« apoustre Jhesu Crist, je sai bien veraimentque tu me puis 
« bien rendre ma veUe... » 

Dernier paragraphe des miracles : 

(Fol. 78) Cornent Maximïlla enssevelli et aromatiça li 
cors deu beneoit apostre . R. 

MaximiUa, la boue dame chaste prist par grant reverançe li 
cors dou saint apostre, si ll’ensevelli et aromatiça molt ri¬ 
chement et si lie mist en un molt biau leu en ssepolture. Par 
Uea paroles (b ) dou saint apostre noz outroie nostre Seingnor 
sa boine conpangnie ou toz les buonz avront joie parma- 
nauble. Amen. 


1. Ms. querrepli avec une barre sur IV. 

7. Corr. s'en ata en Achaïe, 

3 . Cf. Fabricius,. Cad. apocr. N. T., I,*6o. 
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1 — Passion de saint Longin . — Légende qui a 

été fort répandue sous cette forme. Aux mss. signalés 
dans la description du ms. de Lyon 772, à l’art. 8, 
Bulletin , 1 885 , p. 5 i, on peut ajouter Sainte-Gene¬ 
viève H. 6 fol. 1 56 c; Bibl. nat. fr. 412 fol. 5 i b , 
6447 fol. 173, 17229 fol. 290 c; Bruxelles 10326 fol. 
74 b; Londres, Musée brit. 20. D. vi fol. 46 d, Add. 
6524 fol. 5 i c. — Cette version est de celles qui débu¬ 
tent par un petit prologue, de la façon du traducteur, 
sur le bien qu'on peut tirer de la lecture des vies des 
saints. Des préambules du même genre se rencontrent 
dans les versions des vies de saint Christophe, de saint 
Corne, de saint Lambert de Liège, de saint Nicolas, de 
saint Vincent. Il est probable que toutes ces vies ont été 
mises en français par le même écrivain. 

(Fol. 78 b) Si cominçe la paission saint Longis qui nostre 

Seingnor ennavra en lie costé d'une lance , si com voss avés 

oï par maintes foi\ retraire enn aucun leu . R. 

Certes molt dovroit voluntiers chascunz qui cristienz est 
olr et entendre de veray cuer [et] par veraies penssées retenir 
les paissions et les viez des sainz apostrez et des martires qui 
leur cors livrèrent a grans tormens por annu[n]tier la loy nos¬ 
tre Seingnor. Ce que hom voit hore poi avenir, car nés li 
oïrz parler de nostre Seingnor et des sainz leur grieve et 
ennuie tant qu’il cuident que ce ssoit grief martirez a leur 
oes... 


lit. — Vie et passion de saint Denis . — On possède 
plusieurs copies d’une légende française de saint Denis 
qui dans un magnifique ms., exécuté en i25o à Saint- 
Denis même, et donné il y douze ans à la Bibliothèque 
nationale par M. le duc de la Trémoïlle, commence 
ainsi : « Après la precieuse mort que nostre sires Jhesu 


Digitized by 


Google 



« Criz, verais dex et verais hoem, vout soffrir en la veraie 
« croiz por le salu du munde, et après sa résurrection et 
« sa glorieuse ascension es sains cieux on il siet a la 
€ dextre son pere, la doctrine et li preeschemenz des 
« a postres s’espandi et s'estendi par totes terres et par- 
« vint a totes maniérés de genz ’... » La version de no¬ 
tre ms. est toute différente et, à ma connaissance, ne se 
retrouve que dans le ms. fr. 6447 fol. 190 c. Cest un 
abrégé de la vie publié dans Surius, au 9 octobre. 

(Fol. 80 d) Ci cominçe la vie et la paission Monsingnor 
saint Denis de Françe . R . 

(Fol. Si) Après la sainte paission nostre seingnor Jhesu 
Crist et sa gloriuse resurreixion, que li apostres furent de- 
parti par lli monde por anuntier et preïchier li saint bai- 
tizme, missire saint Pol qui, par lia graiçe de Dieu, si com vos 
avés oï, lu de leur conpangnie, preïcha li saint évangile, ne 
mie tant soulement en la terre de Jérusalem, mais en llon- 
taines chités et extralignes contréez, tant qu'il vint a Athen- 
nez. La cominça il a preïchier et annuntier la sainte loy 
nostre Seingnor; la trova il un home qui Deniz estoit apel- 
lez. Si estoit enbelis et et endoutrinez de toute la sciençe 
de clerigie... 

IO. — Vie des saints Corne et Damien . — Lori- 
ginal est indiqué et cité plus loin, en note. Cette ver¬ 
sion a été fort répandue. On la trouve dans bon nom¬ 
bre des recueils des vies de saints en prose française. Je 
citerai notamment sainte Geneviève, H. F. 6 fol. 1 3 y c ; 
Bibl. nat. 413 fol. 1 55 , 6447 fol. 295, 17229 fol. 149 ; 
Bruxelles io 32 Ô, fol. 139; Londres Musée brit. Add. 


K. Voir la notice de M. Delisle sur ce ms. dans la Bibliothèque de l'École 
des Chartes, XXXVIII, 445. D'autres copies de la même version ont été indi¬ 
quées Romania, VI, 27. 
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6524 fol. 91 b. On remarquera l’analogie du prologue 
avec celui de la vie de saint Longin rapporté ci-de&sua. 

(Fol. 87 d) C’est la vie saint Corne et saint Damien . R. 

Cil qui cristien sont et nostre Sire aiment et croient veu¬ 
lent voluntierz oïr et entendre les paroles et les evrez qui 
de lui sont et vienent, et meïsmement les vies et les pais- 
sionz des sainz martires, car il soufrirent grana tormenz et 
cruel poines par parvenir a lia parmanauble vie en lia glorie 
ou chascun cristien dovroit traire et entendre. Pour ce vos 
veil je conter et dire la rie et la paission as deuz freres qui 
molt furent proudomes, si com vos le porroiz oïr, se vo6 
volés entendre. Et qui ne veut li bien oïr de ceste conte, 
si ss’en doit partir et ailleur querre folie, car en lie conte 
n'est il mie. 

Ci orrqr la vie as deus frereq, et cornent il estoient ami\ 
nostre Sire. R . 

Au tens que Diodecius f et Maximiens estoient enpereor 
de Rome et leur seingnorie et leur poestez estoit par plusors 
terrez expandue, en lia cité d’Egène avoit une femme si * 
cremoit nostre Seingnor Dieu (fol . 88) etamoit. Celle dame 
estoit Chodaire apellé... 

1 Y* —La vie des sept dormants. — Traduction libre 
de la légende publiée par Mombritius, Sanctuariunt, 
t. II, fol. ccLXviii d f qui commence ainsi : 

Temporibus Decii imperatoris, cum per universn» orbem 


1. Sic , corr, Dioclétiens. 

2. Coït, qui . 

3 . Le texte latin correspondant est le troisième des vies publiées par les 
BoHaudisles, sept. VII, 473 : 

Temporibus Diocletiani et Maximiani erat quadam mulier in civitate Egi* 
senerabilis ac timens Deum, nomine Theodote. Hæc omnibus, diebui aerviens 
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persecutio Christianorum agitaretur atque idolis vanis 
sacrificia funesta offerrentur, fuerunt septem viri in pala- 
tio regis, primi et nobiles, quorum nomina sunt hæc : 
Archiledus, Dtomedus, Eugenius, Stephanus, Probatius, 
Sambatus et Cyriacus. Hi, cum sæva imperatoris scelera 
sæpe conspicerent, ut pro Deo sempiterno idoia surda et 
muta coli juberet, compuncti divinitus ad baptismi gra- 
tiam convolarunt, mutatisque nominibus, sacro fonte re- 
nati, appellati sunt : Maximus, Malchus, Martinianis, 
Constantius, Dionysius, Johannes, Serapion. Igitur, adve- 
niente Decio ad urbem Ephesiorum, jussit omni inten- 
tione ita christianum genus inquiri ut extinguerentur... 

Cette version doit être fort rare; du moins ne Fai-je 
jamais rencontrée ailleurs que dans notre manuscrit. 
Une version différente se trouve dans le ms. fr. 23 112 
fol. 211 c. 

(Fol. 93 c) Ce est la vie des .vij. dormans . R. 

El tens que Dezius César mantenoit Finpire de Rome 
estoit en lia chité d’Epheçe .vij. homez jeunes baichi- 
lierz et de belle forme dont li unz estoit appeliez Maixi- 
mienx et li autrez Malcus et li ters Martinianus et li qars 
Costantinz et li quinz Donisiuz et li seisme Johannes et li 
septimes Serapion. Cif .vij. se estoient fait regenerer en 
ll’aigue de baptisme, si croient et aorent en nostre Seingnor 
de buon cuor et de bone penssée. Et bien saichiez que por 
lia bonté et por lia biauté que nostre Sirez leur avoit donée 
estoient il si bien de lFinpereor Dezius César que nus au¬ 
tres n’en estoit miaux de toute la chité d’Ephese. 1 


Deo et piis operibus insistens et faciens mandata Dei, sanctos geminos fratres 
Costnam et Damianum eniza est. Qu* cum eos nutrisset et litteris instruis¬ 
ait, médian* arte a Spiritu sancto edocti-sunt curare, secundum evangelium, 
omliera egritudinem et omnem infirmitatem, non solum in hominibus, sed 
etiam in jumenti*, ut impleretur sermo propheticus : Homines et jument a 
salvabis Domine . 
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Si vos dirons cornent Desius César ala a ssacrifier a ssej 
Ditx. R. 

Adonc avint un jor que l’inpereor de Rome Decius Cé¬ 
sar, que nuz autrez ne n’e&toit miaux de toute la chité de 
Rome, et vint a [EJpheze par 1 * cesdiex exauxier et hounorer, 
et faire a aux sacrifiçe. Quant il fu venux il comanda a 
ssez serjanz et a ssez ministre! qu’il queïssent partout les 
cristienz et l’ocheTssent *... 

Dernier paragraphe (fol. 96 c) : 

Comment Vinperiereç et li prevost firent faire uneygliçe et 
un ospital a IVounor des saint martires. R. 

Quant li emperierez ot entendu ces choces que lli sains 
martirez li orent ditez, il fist faire sor liez cors des sains 
martirez une molt bele ygiice, et après un ospital pour ha¬ 
biter les povres gens et les povrez maladez, et puiz i asist 
rentez dont il fuissent soustenuz tous tens. Un poi après 
manda les prestrez et les clers délia contrée, si selebra et 
fist la feste des sainz martirz dont voz avez oï la vie, (d) et 
trestuit cil qui lia estoient, li enperieres Theodoses et li 
evesques et li prevost et tous li pueplez glorifièrent et gratie- 
rent nostre seingnor Jhesu Crist Damedieu a cui henor et 
a ccui glorie soit par tos les siècles des sieclez 3 . Amen. 


1. Sic corr. por. 

3. Soppr. Fou corr. les. 

3 . Cf. Mombritius fol. cdn b : 

Tune imperator aedificarit super eos basilicam magoarn, et fecit ibi receptacu- 
lura pauperibus, imperans alimenta de publico. Convocatisque episcopis cele- 
bravit festivitatein sanctorum, et omnis popnlus glorificarit imperatorem, 
et gratias egemnt domino Jesn Christo coi est honor et gloria in secula 
sceculorum. Amen. 
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